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Emplois féminins. — Petits progrès. — De l'ordre. — Chacun à sa 
place. — La femme et l'allocation. — Opinions opposées. 

Les petites accapareuses. 
L'effort de la femme grandit et ae pré-

cise : des emplois réservés autrefois exclu-
sivement à l'homme sont tenus parfaite-
ment bien par des femmes ; on les essaie 
à tout. 

Sans parler des places qu'elles occupaient 
autrefois dans certains services de banque, 
à tels ou tels guichets, pour lesquels peu 
importe qu'on ait affaire à un homme ou 
à une femme, sans compter non plus les 
services de sténographie et dactylographie 
qu'elles semblent avoir définitivement con-
quis à force dé sérieux et d'application au 
travail, il faut savoir que nombre de pa-
trons les emploient dans diverses indus-
tries où elles pratiquent un véritable ap-
prentissage : bijouterie en vrai ou en faux, 
optique, petite horlogerie, etc., etc.. 

Bref, il y a du travail pour toutes mains. 
Le très difficile emploi des receveuses 

pour le Métropolitain est tenu supérieure-
ment ; il a fallu pour qu'elles soient au 
courant très peu de jours, moins d'une se-
maine à ce qu'on pourrait croire ; cepen-
dant, elles ont dû s'obliger en dehors des 
heures de service, à étudier patiemment les 
cartes de parcours, ce qui n'est pas tout 
pimple. 

Car, il leur faut, non seulement veiller 
à l'entrée et à la descente des voyageurs 
eur le quai, mais encore fournir des ren-
seignements à tous ceux qui en deman-
dent : la Compagnie a multiplié les indica-
tions au-dessus et à côté de toutes les sor-
ities, ce qui n'empêche pas les voyageurs 
'ûe multiplier aussi les questions. 

On a donc obtenu des préposées une com-
plaisance et une urbanité rares. Or, nous 
savons combien nous eûmes autrefois à 
nous plaindre des employées d'administra-
tions diverses que nous n'avons pas à nom-
mer" ici : évidemment, il y a progrès de-
puis la guerre, et le pli est pris pour la ca-
pitale. Espérons qu'il demeurera après la 
guerre. Des vides sont comblés dans nom-
bre de services pour lesquels les mutilés 
peuvent être utilisés, avantageusement pour 
eux ; la femme est alors leur égale en fai-
blesse comme en énergie. 

Constatons que tout ce qui se fait de nou-
veau est fait avec ordre ; nous acquérons 
enfin des qualités d'organisation tout en 
regrettant que nous ayons payé sa cher ces 
qualités. 

Tout le monde a pu apprendre que pour 
les choses de la guerre, pour les mouve-
ments de mobilisation rapide, tout avait 
été prévu ; mais, pour les régies des mar-
chés, acquisitions, etc.. tout s'est fait à la 
diable, il n'y avait aucune règle générale, 
ni aucun programme de contrôle ; nous ne 
commettrions plus, le cas échéant, les mê-
mes fautes. 

Le citoyen français a des aptitudes spé-
ciales : il est intelligent, économe, prompt 
à l'action, tandis que les qualités d'ordre 
sont bien plus l'apanage des femmes fran-
çaises. Elles savent organiser. C'est pour-
quoi, lorsqu'on rencontre chez un homme 
assumant de hautes responsabilités, ces 
deux sortes d'aptitudes, cette facilité à met-
tre chaque chose à sa place et dans sa va-
leur, on le tient pour exceptionnel et su-
périeur. 

Nous ne souhaitons pas qu'après la 
guerre, les femmes aient pris l'habitude de 
travailler hors de chez elles, loin du foyer 
familial ; nous souhaitons au contraire que 
chacun rentre à sa vraie place, y remplisse 
èon devoir d'épouse, de mère et d'éco-
nome. 

*** ' • 
En effet, il nous semble que diverses cho-

ses devront être changées de nos mœurs ; 
que, par exemple, il faudra qu'il y ait plus 
d'unions pratiquées entre des contractants 
assez jeunes. On dit volontiers qu'il y aura 
disette d'épouseurs — tant d'hommes sont 
restés sur les champs de bataille ! — mal-
gré cela, il y aura encore trop de célibatai-
res, véritables réfractaires à la loi naturelle 
des sociétés. 

Il convient de se marier, et de se marier 

Îeunes ; c'est la loi des peuples qui veu-
ent durer et s'imposer. La négligence de 
l'homme à prendre tout le devoir familial 
trop à la légère, a fait que nombre de fem-
mes de petite condition ont trouvé dans le 
Bystème des allocations une sorte de soula-
gement Beaucoup de travailleuses sont 
comme étonnées de recevoir régulièrement 
une petite somme dont elles disposent avec 
plus ou moins d'intelligence, mais avec cer-
titude : C'est la paye qui arrive tout entière 
au logis ; pour si réduite qu'elle soit, elle 
doit suffire, puisque ce sacrifice énorme 
pèse naturellement sur le pays. 

Jl9 n'étonnerai personne en disant que 
Certaines ménagères — à charges égales, 
dans des conditions de santé et de force 
égales aussi — tirent d'une petite somme 
beaucoup plus de profit que d'autres. C'est 
toujours la cigale et la fourmi, la travail-
leuse et la nonchalante, la coquette mala-
droite qui gaspille et la coquette avisée qui 
fait de jolies choses avec des riens. 

La coquetterie est d'ailleurs tantôt un dé-
faut, tantôt une qualité ; il en faut assez, 
înais jamais trop. 

On a donc parfaitement raison quand on 
blâme l'état d'âme des femmes qui ne ména-
gent point leurs ressources. Partout on en-
tend répéter deux phrases opposées : 

— Gela va finir, sûrement I disent les 
uns. 

— Cela peut durer longtemps ! disent les 
autres. 

Croyez-vous que ce soient là simplement 
propos de bonnes femmes ? Point du tout, 
ce sont propos d'hommes d'Etat. 

Alors ? 
Alors, espérons que cela va finir, et agis-

sons comme si cela devait durer. 

Depuis que l'alimentation est un peu res-
eerrée dans ses produits, chacun préconise 
des mets nouveaux ; un humoriste appelle 
cette multiplicité des recettes de cuisine : 
le ragoût de la poubelle. 

Il faut mettre en garde le public contre 
les exagérations de ce genre. Ne rien per-
dre, c'est le principal. A Paris, le potage à 
la farine de maïs, peu apprécié jusqu'ici, 
commence à plaire aux enfants qui 1 igno-
raient. Toutes les autres farines eont em-
ployées aussi. 

Mais les fanes de carotte, dont on a hau-
tement parlé, n'ont pas eu de succès : le 
goût en est tron fort.. Certaines ménagères 

en ont trouvé l'apprêt trop compliqué et 
attendent la disette pour les utiliser ; nous 
n'en sommes heureusement pas là., 

Ces dames, les ménagères, sont pré-
voyantes : elles le sont trop ; il n'y a pas 
à douter qu'elles aient accompli une beso-
gne d'accapareuses en faisant, partout où 
elles l'ont pu, acheter du sucre. Ce sont les 
plus riches qui ont abusé ; de là, extrême 
pénurie pour les plus pauvres. 

La province a manqué plus encore que 
Paris : beaucoup de petits marchands ont 
dissimulé leur approvisionnement, pour ne 
le produire qu'au jour le jour en bénéficiant 
de l'élévation des cours. 

Evidemment, c'est du commerce. 
On a largement employé les cassonnades 

et les sucres en poudre dans les ménages ; 
les miels également. 

Les plantes médicinales ont aussi quin-
tuplé de valeur : le Nord en approvision-
nait presque toute la France : on demande 
donc le tilleul, surtout pour les infirmeries, 
pour les bains, pour la tisane. 

Tous ceux qui laissent se perdre dans 
leurs propriétés ce produit si utile ont le 
devoir, soit de le vendre à bas prix, soit 
d'en faire don, ce qui est certainement un 
plus joli geste. 

Soyons généreux : n'économisons pas ce 
qui ne nous donne qu'un peu de peine à re-
cueillir et qui sert au soulagement de nos 
malades. 

Que la guerre nous rende fraternels ; 
elle a opéré de sensibles rapprochements 
sur les champs de bataille et dans les tran-
chées. De même, dans les Ouvroirs où les 
rangs se sont mêlés, il y a eu d'heureuses 
fusions. 

On se connaît trop peu pour s'apprécier 
mutuellement comme on le pourrait. De 
cette guerre cruelle beaucoup de sources 
vives de sagesse et de bonté pourront jaillir. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE_ GUERRE ; 

Loin des Balles 
On a condamné un important personnage 

qui, malgré sa haute situation et les hon-
neurs dont on l'avait comblé, ne s'était pas 
montré assez sévère vls-a-vis' de lui-même 
dans l'accomplissement du devoir patrioti-
que. 

Cela confirme officiellement l'existence des 
tranchées de l'arrière, qu'il serait puéril de 
nier sous prétexte qu'elles sont immatérielles. 

Les tranchées de l'arrière c'est l'Intérieur 
du pays, celui où l'on ne se bat pas avec le 
canon et le fusil. Elles ont, ces tranchées, 
leurs soldats et leurs chefs. Les chefs sont 
ceux qui sont investis d'une autorité quel-
conque et sur l'exemple de qui les autres se 
guident. Leurs galons ne sont pas apparents, 
ils n'en existent pas moins. Si un de ces 
chefs lâche pied, que peuvent penser et 
faire les soldats de 29 classe î 

Pourquoi le devoir patriotique n'incombe-
ralt-il qu'aux seuls combattants du front ? 
Noblesse oblige. Il serait par trop commode 
de monter jusqu'au faîte de l'échelle sociale, 
d'être considéré, respecté si cela ne compor-
tait en revanche aucune obligation. 

Quand le Léon-Gambetta, torpillé, dispa-
rut dans les flots, les matelots se mirent en 
devoir de se sauver ; les officiers restèrent à 
leur poste. C'est cruel et c'est très beau. 

Il me semble que si chaque citoyen avait 
dans le rôle qu'il occupe, si infime que soit 
ce rôle, la conscience parfaite de son devoir, 
tout irait pour le mieux dans le meilleur des 
pays en guerre. Seulement, ça c'est la Répu-
blique d'Utopie voisine de l'aimable royaume 
du roi Pausole, dont les sujets se conten-
taient de cet unique article de loi : « Ne fais 
pas à ton voisin ce que tu ne voudrais pas 
qu'il te fît » On pourrait du moins, dans les 
tranchées de l'arrière, faire* afficher à quel-
ques milliers d'exemplaires, cette pancarte 
dont je trouve le texte dans les Remarques 
autour de la guerre, de M. Albert Guinon : 

c Pendant une guerre, le pessimisme est 
pour le civil ce que la désertion est pour le 
soldat » 

ANDES MEGIS 

Le Sis fie lajjarp alii 
Les premiers résultats de l'enquête sur 

la destruction d'immeubles et de 
monuments 

Paris, 1" Juillet. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, vient de 

faire procéder dans les départements qui ont 
eu à souffrir de l'invasion, à une enquête 
portant sur les destructions d'immeubles ré-
sultant de faits de guerre. Les résultats ont 
été réunis dans un rapport présenté à M. 
Malvy par M. Albert Bluzet. Les renseigne-
ments fournis peuvent se résumer comme 
suit : 

La destruction a atteint des immeubles 
affectés à des services ou usages publics dans 
428 communes, et a frappé 221 mairies, 379 
écoles, 331 églises, 306 bâtiments divers, 60 
ouvrages d'art. 

Parmi ces immeubles détruits ou simple-
ment endommagés, 56 ont été signalés par 
les préfets comme ayant fait l'objet d'un clas-
sement comme « monuments historiques ». 
Au premier rang de ces derniers figurent : 
l'Hôtel de Ville et les archives départementa-
les d'Arras ; la cathédrale, l'archevêché, 
l'église Saint-Reniy et l'Hôtel de Ville de 
Reims, etc. 

En ce qui concerne les t usines ou établis-
sements industriels », le nombre de ceux que 
la destruction a touchés est de 330. Ces éta-
blissements, de nature très diverse, faisaient 
vivre approximativement 57.633' personnes, 
familles des ouvriers comprises. 

Telles sont les données générales résultant 
de l'enquête effectuée en ce qui concerne les 
763 communes sinistrées f pour lesquelles les 
renseignements demandés par la circulaire 
du 4 mai ont pu être fournis ». Il y a lieu de 
rappeler, comme il a déjà été dit plus haut, 
que les renseignements résumés ci-dessus ne 
concernent ni les 2.554 communes encore oc-
cupées pay l'ennemi, ni les 247 communes qui 
ont dû être évacuées par la population et par 
l'administration civiles en raison de leur 
proximité immédiate du front. 

Lire à la 4e Date : Un Homme dans la Nnit 

700* JOUR DE GUERRE 

Paris, 1" Juillet. 
Le gouvernement faiï, 'à '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur les deux rives de la Meuse, l'ennemi a dirigé des actions 
offensives répétées et violentes dans la soirée d'hier et au cours de 
la nuit 

Sur la rive gauche, dans toute la région à l'est et à l'ouest de la 
cote 304, la lutte a été particulièrement vive. Les Allemands n'ont 
pas lancé moins de quatre attaques sur les différents secteurs. 

Une première tentative,'accompagnée de jets de liquides enflam-
més sur nos positions entre la cote 304 et la route Esnes-Haucourt, 
a été repoussée, hier, en fin de journée, avec des pertes sanglantes 
pour l'ennemi. Une seconde attaque à la grenade, à l'ouest de la 
route Esnes-Haucourt, a subi le même sort. 

Cette nuit, à l'est de la cote 304, une puissante action d'infanterie 
allemande est parvenue à nous enlever l'ouvrage fortifié déjà repris 
par nous hier et des éléments de tranchées sur les penles est de la 
cote 304, mais'nos contre-attaques aussitôt déclanchées, nous ont 
rendu entièrement l'ouvrage et le terrain perdu. 

Enfin, ce matin, nous avons repoussé avec succès une attaque 
allemande qui tentait d'aborder le réduit d'Avocourt et nous lui 
avons infligé des pertes sévères. 

Sur la rive droite, les combats engagés hier dans le secteur de 
Thiaumont ont continué avec acharnement pour la possession de 
l'ouvrage du même nom. Après une série d'assauts furieux, précédés 
de bombardements, les Allemands sont parvenus à pénétrer de 
nouveau dans la redoute, complètement bouleversée, aux abords 
immédiats de laquelle nous sommes établis. 

L'activité de l'artillerie reste très grande dans les régions du 
bois Fumin, du Chenois et de la Laufée. 

En Lorraine, deux petites attaques allemandes sur nos positions 
en forêt de Parroy ont complètement échoué. 

Ce matin, une pièce ennemie à longue portée a tiré plusieurs 
obus de gros calibre dans la direction de Nancy. 

Les leçons die rexpérience. — La doc-
trine de la pesée substituée à celle 

de la percée. 
Paris, im Juillet. 

Sous le titre c L'Offensive moderne », un 
de nos confrères explique comment les le-
çons de l'expérieuce nous la font concevoir ; 

Vingt-deux mois de guerre et particulière-
ment les quatre mois de bataille qui vien-
nent d'avoir pour théâtre les rives de là 
Meuse, nous ont instruits. Nous cherchons 
moins aujourd'hui à mener, en quelques 
jours une opération fulgurante aux résul-
tats immédiats, qu'à obtenir un résultat par 
une patiente et méthodique application, qui 
économise les hommes, en prodiguant les 
dépenses matérielles. En d'autres termes, 
nous avons substitué à la doctrine de la per-
cée, celle de la pesée. 

La victoire est devenue une question de 
tonnes d'acier. Ce n'est plus l'infanterie qui 
va de l'avant, c'est l'artillerie seule qui con-
quiert le terrain. L'infanterie ne fait que l'oc-
cuper après que le déluge des projectiles 
lourds la entièrement bouleversé. On pro-
gresse ainsi pas à pas, mais par une marche 
sûre. L'offensive n'est plus, si l'on peut ainsi 
parler, qu'une poussière doffensives locales, 
qu'une série d'attaques indéfiniment répétées, 
par les mêmes moyens, sur des objectifs 
aussi restreints qu'une tranchée qu un ou-
vrage de campagne. Mais lorsque ces atta-
ques se multiplient avec obstination pendant 
des jours, des semaines et au besoin des 
mois, si elles affectent l'ensemble d'un front 
étendu, ce sont des coups de bélier succes-
sifs, c'est un martellement ininterrompu au-
quel la plus puissante armature est inca-
pable de résister. L'ennemi est dans l'abso-
lue nécessité de se replier petit à petit, de cé-
der, tranchée par tranchée, un terrain inha-
bitable, jusqu'au moment où sa résistance 
matérielle et morale s'écroule d'un seul 
coup. 

Telle est la conception actuelle de l'offen-
sive. Il était bon de la définir à l'heure où 
quelques symptômes risquent d'entretenir le 
public dans l'illusion fâcheuse de grands es-
poirs prochains. Nous savons aujourd'hui, 
de façon absolue, que nous repousserons l'en-
nemi, à condition de ne pas donner à ce 
mot un sens qu'il ne comporte pas. Il ne peut 
s'agir d'une débandade éperdue, mais d'un 
recul insensible, persévérant, qui s'accroche-
ra désespérément à toutes les positions. 

Sans doute, nous avons pu voir nos Alliés 
russes ressusciter à l'heure où on s'y- atten-
dait le moins, la guerre de mouvements et 
il ne demeure pas impossible qu'une circons-
tance fortuite et inespérée nous permette, à 
nous aussi, de la restituer sur notre front, 
mais 11 ne faut pas oublier que ce front 
n'est pas le même que le front autrichien. 
Nous avons devant nous les Allemands, qui, 
depuis vingt mois, le fortifient inlassable-
ment. Certes, il nous plairait de les mnttre 
en fuite dans une déroute tumultueuse et 
désordonnée ; nous n'aimerionsu pas moins, 
par • une percée victoirieuse, enfoncer leur 
front de telle sorte que toutes leurs lignes 
soient obligées de se replier du même coup, 
mais ces vœux demeurent dans le domaine 
des hypothèses heureuses. 

A l'heure actuelle, nous n'avons qu'une cer-
titude, celle de les écraser. Elle peut nous 
suffire. 

Au Conseil Supérieur de l'Algérie 
Alger, 1" Juillet. 

Le Conseil supérieur a discuté longuement 
l'opportunité de la proposition de loi de M. 
Dolzy sur le régime administratif de l'Al-
gérie. M. Luciani, directeur des Affaires indi-
gènes, plusieurs membres de l'assemblée, 
puis le gouverneur général, tout en rendant 
hommage aux sentiments généreux des si-
gnataires de la proposition, regrettent qu'ils 
onioiit insuffisamment informés et protestent 

avec énergie contre les accusations portées à 
l'égard des fonctionnaires indigènes. 

Le Conseil supérieur a adopté finalement à 
l'unanimité, les conclusions du rapporteur de-
mandant qu'il soit sursis, jusqu'à la fin des 
hostilités, à l'examen de la proposition Doizy. 
Tous les délégués indigènes ont voté, en ou-
tre, une motion demandant que le gouver-
neur insiste auprès du Parlement pour qu'à 
la fin des hostilités l'examen de la proposi-
tion Doizy ne soit entreprise qu'après avis 
des représentants indigènes. 

Après une longue discussion le Conseil su-
périeur a voté le rapport Verola sur la ques-
tion du régime des relations maritimes entre 
la France et l'Algérie. Ce rapport condamne 
les systèmes actuels et donne un avis favo-
rable à la proposition de la Compagnie du 
Midi.On sait que la Compagnie du Midi se pro-
pose d'établir, après la guerre, au moyen 
d'un matériel naval dont elle ferait acqui-
sition, un service complet de paquebots à 
grande vitesse entre la France et Alger et 
Oran. 

La session est close. 
' 'O " ■ 

Le Portugal va combattre 
m cotes des Mis 

Importante déclaration 
M chef du Cabinet portugais 

Lisbonne, 1er Juillet 
Le Seculo rapporte qu'au cours d'une ma-

nifestation patriotique à laquelle assistait 
le président de la République, M. Antonio-
José de Almeida, président du ministère, a 
dit notamment : 

« Nous combattrons prochainement aux 
côtés des Alliés, puisque nous avons déjà 
combattu, et que nous combattons l'ennemi 
commun en Afrique, et le jour prochain de 
la défaite teutonne, par-dessus nos maison^ 
pavoisées, résonnera l'hymne victorieux, 
colossal, vibrant, disant : Gloire ! gloire au 
Portugal ! » 

La péroraison enthousiaste du chef du 
Cabinet portugais fut longuement applau-
die par tous les assistants. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 2 Juillet 
Combat naval dans la mer Baltique entre 

des vaisseaux allemands et russes. Les navi-
res allemands sont obligés de s'enfuir. Un 
contre-torpilleur allemand, Albatros s'ichous 
sur Sherry. 

Les vapeurs anglais Renfrey, Larchmore, 
Willury et la goélette Tewer sont torpillés *t 
coulés par les sous-marins allemands. 

Bans la mer Noire, un sous-marin russe 
coule et jette à la cote plusieurs bâtiments 
turcs. 

Des sous-marins alliés coulent, dans la mer 
de Marmara, un transport turc chargé de 
troupes. 

En Belgique, les aviateurs alliés détruisent 
de nouveau les hangars de l'aérodrome de 
Ghislelles. 

Sur le front russe, l'offensive allemande se 
manifeste sur la rive gauche de la Vistule. 
Sur la rive droite se livrent de violents com-
bats. 5 

En Galtcie, les Austro-Allemands réussis-
sent à passer la Guila-Lipa, près de Rohatyn. 

Près du San, les Autrichiens sont refoulés 
par les Russes. 

Dans le Caucase', les offensives turques sont 
repoussées. 

En Carnie, l'artillerie italienne déloge les 
troupes autrichiennes de Strctrica et de 
Sella. Sur Vlsonio, le village de Koritnica 
est incendié. En Carniole, les Italiens occu-
pent Tolmino, et sur le front Plava-Gradiska, 
les attaaues autrichiennes sont reuoussées. 

Le MUtoit COEIW sur le front ffliip 
Paris, 1« Juillet. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, .sous la présidence de M. Pomcaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 1" Juillet. 
Verdun demeurera, quci qu'il advienne, 

le sommet glorieux de cette formidable 
guerre. Cest parce que les armées de la Ré-
publique ont tenu là depuis plus de quatre 
m,ois,- contre l'effort gigantesque de l'en-
nemi, que les Alliés ont pu achever leur 
préparation militaire, prendre enfin, sous 
leur action concertée, l'initia^ve qu'ils gar-
deront ftiaqn'^ la noBf&rtfà}' - ' . » ■ 

Le magnifique ^^(^^'^d^fe, re-
prenant vendredi soif'l 'ouvrage ds Thiau-
mont, est d'un extrême intérêt, parce qu'il 
montre que loin d'êire affaiblie par quatre 
mois de luttes surhumaines, notre armée 
de Verdun conserve tout son mordant et 
les moyens de prendre l'ascendant sur l'en-
nemi. Les vicissitudes inévitables d'un 
aussi terrible duel n'enlèvent rien au prix 
de cette constatation. 

L'ouvrage de Thiaumont, établi depuis 
la guerre, n'a plus aucune valeur en soi, 
puisque, anéanti par l'artillerie, mais il 
constitue une position extrêmement inté-
ressante. Pour s'en assurer la possession, 
le 23 juin, l'ennemi mettait en ligne neuf 
divisions, dont deux de troupes fraîches, 
qui parvenaient, au prix de pertes énormes, 
à leur objectif. Sept fours après, une seule 
division française réprenait la position. 

La réaction a été d'une violence inouïe. 
Le kronprinz n'a pas voulu rester sur un 
aussi sanglant échec, et aussitôt, la bataille 
a pris sur les deux rives de la Meuse un 
caractère d'acharnement sauvage. Les ba-
taillons ennemis ont été lancés dans lé 
fournaise. Dispersés ou anéantis par nos 
feux, ou encore repoussés à la baïonnette, 
ils étaient remplacés par d'autres qui, avec 
une énergie terrible, se lançaient à leur 
tour. 

Toute la nuit et toute la fournée, ces 
chocs impétueux et sanglants se sont re-
nouvelés. Nous avons fini par perdre les 
ruines de l'ouvrage de Thiaumont, mais là 
se borne le résultat obtenu par l'adversaire. 
La bataille continue, mais l'ennemi ne 
pourra pas continuer un tel effort, qui lui 
coûte des milliers et des milliers d'hommes. 

Un grand sufet de contentement nous 
vient de Russie. Nos alliés ont pris Kolo-
mea, le nœud des chemins de fer de toute la 
Eulwvine. L'événement peut avoir des con-
séquences très grandes, d'abord parce que 
l'armée autrichienne de Bothmer est me-
nacée dans toutes ses communications et 
dans son flanc droit. Elle va être obligée de 
se retirer sur Lemberg, mais cette opéra-
lion ne sera pas facile. 

Comme on le voit, le plan russe, dont on 
suit le développement rigoureux depuis le 
début de l'offensive de Broussiloff, s'o-
riente nettement vers son but, qui est la 
destruction complète des armées autri-
chiennes. 

Sur le reste du front occidental, l'ennemi 
essaie de répondre au bombardement de 
ses lignes et de réagir par des actions lo-
cales. Toutes ses tentatives n'aboutissent à 
rien. Nos alliés britanniques arrosent d'une 
avalanche d'acier et de gaz les positions 
ennemies. Nous faisons de même dans les 
secteurs voisins ou dans d'autres régions. 

MARIOS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
L'OffsnshMnglaise 

Les opérations 
sur le front britannique 

Londres, 1« Juillet. 
Le correspondant spécial du Daily Mail 

sur le front britannique télégraphie : 
Pendant la journée de jeudi et la nuit 

dernière, le bombardement britannique 
s'est maintenu avec une grande violence. 
Les patrouilles envoyées ont fait savoir que 
les tranchées ennemies, en plusieurs en-, 
droits, se trouvaient désertées, que les Ira-
vaux , de défense et les fils de fer barbelés 
étaient considérablement endommagés. 

D'autres parties du front allemand sont 
solidement tenues. 

Les grandes alternatives qui se produi-
sent dans le feu spasmodique des mitrail-
leuses et de la mousqueterie ennemie indi-
quent qu'il y a de l'appréhension. 

Notre infanterie a continué à effectuer 
des raids comme à l'ordinaire, ei à ramener 
des prisonniers de plusieurs endroits. 

L'artillerie ennemie a répliqué fortement 
sur un ou deux points, mais la plupart du 
temps elle a fait preuve de mollesse. 

Le lemps est sombre, mais parait vouloir 
s'améliorer ce malin. 

La supériorité 
ûe l'artillerie anglaise 

Londres, 1" Juillet. 
Le correspondant de l'Agence Reuter sur 

le front britannique télégraphie : 
Trois jours d'un bombardement violent et 

continu sur tout le front britannique ont 
établi la suprématie manifeste de l'artille-
rie anglaise. 

Les Allemands, sur certains points, ont 
répliqué avec violence, mais cette réplique 
semble être à peine plus qu'un faible écho 
de notre terrifiant tir d'écrasement. 

Des déserteurs racontent qu'il y a des en-
droits où le bombardement a détruit com-
plètement les tranchées allemandes, trans-
formant les communications en traque-
nards mortels ; cela, explique pourquoi cer-
tains soldats allemands n'avaient pas reçu 
de nourriture depuis trois jours. 

Les raids effectués sur les tranchées en-
nemies ont permis de confirmer, par iden-
tification, la position et la' force de chaque 
bataillon des lignes allemandes, depuis 
l'Yser jusqu'à la Somme, et de prouver que 
les Allemands n'ont nulle part retiré dea 
troupes de notre front. 

Communiqué offlsîs! 
Pétrograde, 1" Juillet. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Les troupes de Faile gaaehe russe 
ont pris Kolomea, point convergent le 
plus important des chemina de fer de 
Bakovine. 

L'adversaire continue à se repliera 
l'Ouest; «'accrochant à des positions 
préalablement préparées. 

Au nord-ouest de Kinpolung, l'ennemi tente 
de reprendre l'offensive aveo des forces plus 
considérables. 

Les troupes du général Levtchisky opèrent 
leur offensive dans des conditions extrême-
ment difficiles, en raison des pluies torren-
tielles qui ont abimô les routes déjà mauvai-
ses dans leur rayon d'action. 

Au nord-ouest du confluent de la Lipa et 
du Styr, a mi-ligne Loutsk Erody, l'ennemi, 
appuyé par les feux do l'artillerie lourde et 
de l'artillerie légère, a prjs i'bffensive contre 
les positions russes, près des villages de 
Gaienki et da Nataline. Nos troupes, avec un 
imperturbable sang-froid, ont laissé les trou-
pes ennemies approcher nos fila de fer bar-
belé et les ont fusillées à bout portant 

Dans la rs^ion de la Lipa, l'adversaire, re-
poussé une lois, prépare une nouvelle atta-
que. 

Selon les derniers rapports, le total dos pri-
sonniers pris durant la période du 4 juin au 
29 juin est de 212.000 hommes, y compris les 
officiers,'Les prisonniers continuent à affluer. 

Au sud- du Dniester, nos troupes poursui-
vent l'ennemi. Les Autrichiens, pris de pani-
que, se replient en abandonnant leurs cha-
riots de matériel da guerre. Les prisonniers 
continuent à affluer. 

Le rapport est parvenu, relativement à la 
prise, après combat, du bourg d'Obertyn et 
des villages voisins, dans la direction du 
Nord et Sud. 

Le combat se livre près du village de Pis-
tyne, au nord-ouest de la villa de Kuty. 

Au cours d'un récont combat, la vaillant 
général comte Kelier a été blessé. 

Près du village de Sépovine, entre les rl< 
vières de Stokhod et du Styr, à l'ouest de 
Schoul, les Allemands ont tenté de prendre 
l'offensive, en lançant préalablement des 
émissions de gaz, qui n'ont pas atteint noa 
lignes et ont été rejotées en partie par le 
vent, dans la direction des Allemands. L'atta-
que allemande a été repoussée par la feu 
ininterrompu de notre artillerie. 

Lo 29 juin, au matin, les aviateurs ennemlt 
ont jeté trente bombes sur Loutsk. 

Près de la colonie de Kovrane, au nord» 
auest du confluent de la Lipa et du Styr, un 
de nos partis, sous Io commandement du lieu-
tonant-oolonel Urembetsky, s'approcha sans 
être aperçu de la colonie du village du même 
nom. Ayant passé à la baïonnette ia garnison 
de la colonie, le parti envahit le village mê-
me. L'adversaire prit la fuite et nous avons 
fait des prisonniers. 

Sur la front de la Dvina, l'artillerie enne-
mie a bombardé la secteur de nos positions 
au sud-est do Riga et da la tête da pont 
d'Ikskul. 

Au nord d'Iilukst, les Allemands, hier soir, 
ont tenté de progresser, lia ont été rejetés 
par le tir de nos batteries. 

Le soir du 28 juin, l'artillerie lourde et 
légère allemande ont dirigé un violent feu 
sur nos tranchées du secteur du Niémen, au 
nord-est du Novogroudok. Sous la protection 
de ca feu, l'ennemi a traversé lo Niémen et 
s'est emparé d'un bosquet & l'est du village 
de Ghnessitchi. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
do Gumlschan, les Turcs, au point du jour, 
le 2S juin, ont pris l'offensive avec des forces 
considérables contre l'éiémont de notre avant-
garde et ayant rompu son front arrivèrent 
sur ses derrières. 

Un combat très chaud éclata. Nos troupes 
rétablirent aussitôt leur situation. 

Les Turcs éprouvèrent de grosses pertes 8Ï 
furent repoussés. 

Nos troupes, talonnant l'adversaire, nvass-
cèrent et consolidèrent lo terrain conquis. 

Comment la ville fat prise 
Pétrograde, 1" Juillet 

Cest à la suite d'une bataille engagé** 
sur un front d'environ 40 kilomètres que les 
Russes ont occupé hier, 30 juin, la ville do 
Kolomea. Ils étaient le 23 sur la ligne de la 
Czerniawa, nu nord du Pruth et de la Ryo-
nitza à 25 kilomètres environ à l'est de Ko-
lomea. Leur offensive s'est prononcée si-
multanément au nord et au sud du Pruth. 
Elle a réussi d'abord au Nord, dans la ré-
gion d'Obertyn. .» 

En conséquence, les Autrichiens annoTî-' 
çaient avant-hier leur retraite au sud da 
Kolomea, mais les Russes ayant progressé 
également au sud, vers Pystin, 1 ennemi a 
été contraint de se rcDlier au sud-est et 6: 



l'ouest de Kolomea, comme l'avouaient les 
journaux autrichiens d'hier. L'abandon de 
Kolomea s'en est suivi. 

Cette ville est un nœud de routes et de 
Voies ferrées très important qui mettait en 
communication la Hongrie par Marmaros-
Sziget avec la Galicie par Stanislau et 
Lemberg et la Bukovine à Czernovitz. La 
retraite des Autrichiens continue dans la 
direction de l'Ouest vers Stanislau. 

Les Russes préparent une attaque 
dans le secteur de Baranovitclii 

Zurich, 1" Juillet. 
Suivant les Dernières Nouvelles de Mu-

nich, les préparatifs des Russes font pré-
,voir une violente offensive dans 'le secteur 
de Baranovitchi. 

L'état-major antrîcMen 
a été surpris par l'offensive russe 

Paris, 1" Juillet. 

Le Journal reçoit de M. Ludovic Naudeau, son 
senvoye spécial à Pétrograde : 

Jusqu'à présent, les opérations allemandes 
sur le front Nord conservent le caractère de 
fortes reconnaissances et de tâtonnements. 
La canonnade, cependant, augmente chaque 
jour d'intensité. Chaque jour qui s'écoule 
lait apparaître plus clairement que les Alle-
mands sont désormais incapables de faire 
leur fameux mouvement de va-et-vient entre 
le front occidental et le front oriental. D ail-
leurs, même s'ils avaient encore en mams, 
de ce Côté-ci, une forte masse de choc à de-
clancher pour une puissante contre-attaque, 
le problème se poserait encore pour eux de 
savoir d'abord sur quel point il conviendrait 
utilement de la concentrer. En attendant ils 
continuent et augmèntent d'intensité leur 
bombardement sur le front de la Dvma. 

Mais cette diversion au Nord, est tout à lait 
insuffisante pour empêcher l'achèvement de 
l'armée autrichienne, ou de ce qui en reste, 
décomposé à l'extrême Sud. C'est entre le 
Dniester et le Pruth que les Russes vien-
nent encore de ramasser plus de 10.000 pri-
sonniers, ce qui porte à 205.000 le chiffre to-
tal de cette razzia colossale. 

Tout témoigne de l'absolue surprise où l'at-
taque russe trouva l'armée autrichienne, qui 
Ee prélassait dans une sécurité parfaite. Par-
mi les prisonniers laits à Czernovitz figure 
notamment une troupe d'opérette qui venait 
n'arriver trois semaines auparavant de 
Vienne. Ces pauvres cabotins abondent en 
récits sur la molle sécurité où vivaient les 
officiers autrichiens dans la Capoue buko-
vienne, dont les délices furent subitement 
troublées par le grondement de l'ours russe. 

A la suite de ce désastre, la disgrâce du 
chef d'état-maj or général austro-hongrois 
tfonrad von Hœtzendorf, qui occupait ces 
fonctions depuis 1906, suggère de profondes 
réflexions. 

Hœtzendorf était, en effet, l'homme de con-
fiance du défunt archiduc assassiné à Sera-
jevo et il appartenait au groupe des sinistres 
mégalomanes qui avaient comploté la guarre 
actuelle. Il en avait d'ailleurs, en collabora-
tion avec de Moltke — cet autre disgracié — 
préparé tout le plan qui, disons-le sans parti 
pris, n'était pas mauvais. 

Ce qui est amusant dans la mésaventure 
'de Hœtzendorf, c'est qu'elle prouve qu'à ia 
guerre il est quelquefois funeste d'être trop 
pien renseigné. Je m'explique. 

La Russie aurait-elle commencé par la 
grande attaque sur le front Sud, si l'Italie, 
depuis le milieu d'avril et le début de mai, 
n'avait de la manière la plus pathétique et 
la plus réitérée réclamé qu'on la dégageât ? 
L'état-major austro-hongrois pouvait fort 
bien s'imaginer que les Russes resteraient 
surtout absorbés par la nécessité de renforcer 
leur front au Nord. Tels étaient certainement 
les renseignements que Hœtzendorf recevait 
de son service d'espionnage ; mais les Russes 
ne voulurent point rester sourds aux appels 
de l'Italie. Le tsar ordonna qu'on la secourût. 

Cette décision magnanime, qui contrariait, 
peut-être certaines autres idées, fut récom-
pensée par un triomphe. Et Hœtezndorf a été 
perdu par ses l'enseignements, qui avaient 
été si longtemps vrais et qui, subitement, 
sont devenus faux. 

L'activité de Miitris continue 
Salonique, lor Juillet. 

Sur tout le front, les artilleries adverses 
se sont montrées actives. 

Sur différents points aux confins de la 
Serbie et de la Bulgarie, nos avions ont in-
cendié les récoltes. 

Salonique, 1er Juillet.. 
Une activité particulière est signalée sur 

le front Ouest. Dès l'aube, hier, le feu des 
Bulgares, qui possèdent de l'artillerie 
lourde allemande, a été particulièrement 
.violent. Nos artilleurs ont répondu avec la 
même intensité. De 10 heures à 16 heures, 
la chaleur excessive a empêché la conti-
nuation de la lutte, qui a été reprise ensuite 
jusqu'à la nuit. 

, D autre part, nos escadrilles d'avions ont 
fait preuve de beaucoup d'entrain, mena-
çant les lignes arrière de l'ennemi. Un 
aéroplane bulgare pris sous nos tirs de bar-
rage, et poursuivi par nos avions de 
chasse, a réussi à regagner ses lignes. 

iir la Grèee 

arrête m soua-nrâfsi 
au servies de i'Memape 

Salonique, 1er Juillet. 
M. Smardjis, sous-préfet de Sobutnsko, 

.vient d'être mis en état d'arrestation. 
M. Smardjis avait fait emprisonner arbi-

trairement M. Mikandros, archimandrite 
d'Ossin, auquel il reprochait ses sentiments 
et ses relations vénizélistes et francophiles. 
M. Smardjis s'était mis en rapport à Loum-
nitza, avec les autorités militaires alleman-
des qui firent saisir M. Mikandros par un dé-
tachement commandé par le prince de HeSse. 

Le sous-préfet do Sobnutsko se vante d'a-
voir reçu très souvent chez lui de nombreux 
officiers bulgares aifisi que les princes alle-
mands. 

Comme il s'absentait souvent de sa sous-
préfecture, il put, en effet, avoir des entre-
tiens fréquents avec de? officiers ennemis. 

M. Hassan Mimich, maire ,de Monti, qui 
prêta sa maison pour ces conciliabules, a 
été arrêté à son tour, sous l'inculpation d'a-
voir fourni des renseignements aux Bulgares 
et de leur avoir procuré des vivres au moyen 
de réquisitions. 

©n affirme d'autre part que l'archimandrite 
Mikandros a été fusillé par- les Bulgares.: 

La date des élsctlons 
Athènes, 1'* Juillet 

On discute activement la date des prochai-
nes élections. Comme le gouvernement sem-
ble incliner à attendre la fin de la démobili-
sation, on propose que les élections n'aient 
pas lieu avant le 17 ou le 24 septembre. 

On a raison de croire qu'il est très douteux 
que les puissances alliées consentent à un 
pareil délai, puisque sauf la classe 1913, tous 
les réservistes seront bientôt rentrés chez 
eux. 

Les îsipiétes du parti gouvernemental 
Athènes, la Juillet. 

Le désarroi causé dans les milieux gouna-
ristes par la démarche de l'Entente devient 
de plus en plus visible et pour ceux qui 
voient de près les choses de Grèce, le fait 
même que les journaux antivénizélistes at-
taquent le chef du parti libéral avec une 
violence presque désespérée, corrobore sin-
gulièrement cette impression. Il est certain 
que les gounaristes sont décidés à mener la 
campagne électorale avec la plus grande ac-
tivité, mais il n'est pas moins certain que 
ca parti créé récemment dans les milieux 

que l'on sait, manque dé cohésion, de dis-
cipline, voire de programme. Les eounaris-
tes se concertent, mais no s'entendent pas. 
Leurs divergences, leurs discordes se trahis-
sent même dans les articles de leurs orga-
nes, qui se contredisent volontiers. Tel jour-
nal gouûàrists reproche à l'Entente son atti-
tude soi-disant « hostile » à l'égard du peu-
ple grec, tel autre essaie de démontrer que 
lCS intérêts « bien entendus » de la Grf*;e 
n'ont rien do commun avec ceux de lJEn-
tente. Tous, pourtant, s'accordent pour con-
clure que c'est M. Venizelos qui est cause de 
toutes les mésaventures qui arrivent à la 
Grèce. 

Il ne faut pas prendre ces articles trop au 
sérieux. Ils manifestent l'inquiétude dû parti 
gounariste devant l'éventualité d'une grande 
défaite électorale, car l'opinion publique 
s'affirme de plus en plus en laveur de M. 
Venizelos. Les plus modérés parmi les amis 
de l'homme d'Etat crétois, considèrent que 
le parti libéral aura une importante majo-
rité à la nouvelle Chambre. Il y en a aussi 
qui croient à une écrasante victoire vénizé-
ltsto aux prochaines élections. 
• Le baron von Schenck ne cesse évidem-
ment de travailler, mais les rangs de ses 
acolytes sont moins, serrés qu'il y a une 
dizaine àt jours. À signaler notamment une 
défection d'un de ses intermédiaires. Chargé 
de glisser à un directeur d'un journal ex-
trêmement jaune, un paquet contenant des 
billets de banque d'une valeur de 30.000 fr., 
l'intermédiaire a préféré les garder pour son 
propre usage. Malheureusement, le directeur 
du journal était en train de se faire cons-
truire un immeuble et il avait précisément 
besoin de ce petit capital pour payer l'en-
trepreneur. Scène violente entre le directeur 
du journal et le baron, enquête, explications. 
Mais, entre-temps, les travaux pour la cons-
truction do l'immeuble ont été forcément sus-
pendus. 

L'histoire a fait lo tour de la cité. 

■ 

Les Turcs continuent 
à persécuter les Srecs 

Athènes, 1" Juillet. 
On mande de Mitylène aux journaux que 

d'après des informations de source absolu-
ment sûre, les Turcs ont chassé 3.000 chré-
tiens installés depuis longtemps à Gioulbaxé. 
Tous ces malheureux se sont provisoirement 
réfugiés à Vourla. Leur situation est déplora-
ble. Aussitôt après l'évacuation brutale de 
Gioulbaxé, 6.000 Austro-Allemands sont ve-
nus s'y caserner. 

Cette persécution de l'élément grec n'a poirlt 
un caractère local. Dans plusieurs villes et 
bourgs de l'Asie Mineure, les Hellènes sont 
forcés de s'enfuir, de crainte d'être massa-
crés. 

Sous prétexte de chercher à découvrir des 
déserteurs d'origine grecque, les Turcs dé--
molissent systématiquement des maisons ap. 
partenant a_JiÉÊrfb retiens, 

Un combat naval dans la Baltique 
Stockholm, l»"- Juillet. 

Entre deux heures et trois heures du ma-
tin, une bataille navale a été observée dans 
la Baltique par un vapeur suédois à environ 
15 minutes au Sud-Est de Landsort. Deux es-
cadres ont échangé des coups de canon. 

L'escadre du Nord composée de destroyers 
s'est retirée dans la direction du Nord-Est. 
Celle du Sud était composée vraisemblable-
ment de vaisseaux cuirassés. 

Sur plusieurs points de la côte suédoise, 
une double canonnade a été observée pen-
dant toute la nuit et à partir de 10' heures. 

Lé bombardement était très violent. 
'De 6 heures à 11 heures du matin, la ca-

nonnade a été de nouveau entendue. 

Après la bataille du Jutland 
Amsterdam, 1" Juillet. 

Selon la Gazette de la Croix, les navires de 
guerre Nassau, Ostfricsland, FrédéHc-le-
Urand et Thuringe, auraient pris part au 
combat naval du 31 mai et du 1" juin. 

Malgré la grêle 'd'bb'ùs, le Thuringe n'au-
rait reçu aucun projectile ni subi aucune per-
te, si on en croit un article prétendument 
écrit par un officier de Ge navire. 

Un vapeur anglais bombardé 
dans les eauz suédoises 

Stockholm, 1" Juillet. 
Selon des renseignements reçus par 16 gou-

vernement suédois, un hydravion allemand 
a jeté deux bombes sur le vapeur anglais 
Portloch, qui se trouvait dans les eaux ter-
ritoriales suédoises. Le vapeur n'a eu aucun 
dégât. 

Le ministre de Suède à Berlin a reçu l'or-
dre de protester auprès du gouvernement al-
lemand. 

Arrestation de la malle hollandaise 
Rotterdam, 1" Juillet. 

Là malle hollandaise Prince-Henrick allant 
de Flessingue en Angleterre, a rencontré .à 
hauteur du Schouvvenbank (Nord de i'île 
(Eeveland) des torpilleurs allemands qui 
après l'avoir arrêtée l'arraisonnèrent. La mal-
le, preuve faite qu'elle ne transportait que 
des marchandises, put continuer sa route. 

L'activité des sous-marins 
allemands dans ia Mer du Nord 

Londres, 1" Juillet. 
On annonce d'Amsterdam aux journaux 

que les sous-marins allemands manifestent 
beaucoup d'activité dans la mer du Nord, 
exécutant de nombreuses reconnaissances 
examinant les marchandises à bord des na-
vires et amenant les petits voiliers de pê-
cheurs belges et hollandais dans le port de 
Zeebrugge. Ils convoyent aussi les navires 
marchands allemands, qui sortent des pôrts 
de Rotterdam et de Vlaardingen. 

ïïn navire français torpillé 
Rotterdam, 1" Juillet. 

On mande de Ymuiden que le caboteur 
français Saint-Jacques a été torpillé au lar-
ge de la côte hollandaise. 

Sur les seize hommes d'équipage, 7 ont 
pu être recueillis par des pêcheurs. 

Ua vapeur allemand capturé 
par des torpilleurs russes 

Londres 1" Juillet. 
Une dépêche dé Copenhague annonce que 

le gros vapeur allemand Hcrmanthis qui 
allait de Lulea à Stcttin, avec une cargaison 
de goudron évaluée à deux millions de cou-
ronnes, a été capturé, hier, par deux torpil-
leurs russes. 

Une Division bavaroise en révolte 
Londres, 1er Juillet. 

Le correspondant du Times au quartier gé-
néral britannique télégraphie en date du 30 
juin : 

L'activité qui s'est manifestée ces trois 
derniers jours a pris maintenant le ca-
ractère d'un bombardement défini des po-
sitions ennemies sur presque toute l'éten-
due du front britannique. Il est impossible 
de dire, de façon précise, quelles pertes ont 
été infligées à l'ennemi ; mais les déser-
teurs venus dans les lignes anglaises disent 
que les tranchées où ils étaient n'ont pas 
été ravitaillées depuis deux jours, la vio-
lence du tir empêchant tout approvisionne-
ment d'arriver. 

Ce qui montre le succès complet de3 raids 
effectués ces jours-ci, c'est que, par lès 
prisonniers capturés, il a été possible d'i-
dentifier tous les régiments ennemis qui se 
trouvent devant le front britannique et la 
disposition de ces régiments qui est préci-
sément celle que pensait l'état-major bri-
tannique. 

Le front allemand devant les Anglais n'a 
pas été dégarni pour la Russie. Le X» 
corps, le XXIIe corps de réserve, la 11° di-
vision bavaroise ont été envoyés de l'Ouest 
vers l'Est, mais ces unités ont été prises 
en Champagne ou devant Verdun. 
■ Dans les lignes anglaises, on raconte a 

propos de là division bavaroise, que son 
envoi en Russie est une punition, car cette 
division, après avoir été décimée devant 
Verdun, refusa d'y retourner. 

Le haut commandement allemand donna 
l'ordre de fusiller un homme sur dix, mais 
le roi de Bavière intervint et demanda l'in-
dulgence. 

La division fut alors envoyés sur le front 
oriental en disgrâce. 

Dénonciation des traités 
de commerce avec l'Allemagne 

Bûle, lor Juillet. 
Le Lohal Anzeigcr apprend de milieux 

compétents que le gouvernement italien va 
prochainement rompre le traité de com-
merce germano-italien, de même que tous 
les autres accords existants avec l'A'rfemd-
gne. 

«sera 
Un exposé du ministre du Trésor 

Rome, 1er Juillet. 
La Chambre discute les communications du 

gouvernement. 
Le ministre du Trésor, M. Carcano, ré-

sume la situation financière : 
Il fait remarquer qftto iœ recettes présentent des 

augmentations très remarquables, surtout à cause 
des mesures fiscales adoptées. Dans les cin<i pre-
miers mois do l'année financière, se terminant le 
30 juin, les recettes ont donné une plus-value de 
150 millions, par rapport à la même période de 
l'exercice précédent, et dans les six mots' suivants, 
après l'application des premières mesures fiscales, 
11 y eut une plus-value ultérieure de 308 millions. 

Dans l'ensemble de l'année financière, y com-
pris lo mois de juin, la plus-value dépassera un 
demi-milliard, et ces résultats ne comprennent pas 
les résultats des trois nouveaux Impots qui, tout 
en appartenant à l'exercice actuel, figureront dans 
l'exercice prochain. 

Pour l'exercice 1910-1917, on pourra, en outre, 
compter sur une augmentation de 35 millions, par 
suite du remaniement .des tarifs do chemins de 
ter, et sur 50 autres millions environ, par suite de 
l'application des présentes mesures fiscales. 

îs'ous avons déjà assuré partout, avec des fonds 
suffisants, lo paiement des Intérêts des emprunts 
de guerre, qui s'élèvent à plusieurs milliards. , • 

En ce qui concerne les fiais de la guerre, XL 
Carcano déclare : ' 

Nous avons déjà assuré partout, avec des fonds 
suffisants, le paiement des Intérêts des emprunts 
de guerre, qui s'élèvent à plusieurs milliards. 

En ce qui concerne les frais de la guerre, M. 
Carcano déclare : 

Le montant total des dépenses hors budset est, 
dan? l'exercice 1915-1918, de 7.S00 millioos, dont 
7.022 millions attribués au ministère do la Guerre 
et 304 millions au ministère de la Marine. La 
moyenne des frais de la guerre, qtil présentent 
une échelle croissante, est d'environ 617 minions 
par mois. Les subventions aux familles des mili-
taires ont coûté 450 millions pendant l'exercice et, 
dans la dernière période, elles ont atteint deux 
millions chaque jour. 

Les deuxième et troisième emprunts nationaux 
ont fourni S.'JOO millions, les Bons du Trésor 1.500 
millions, les ouvertures de crédit à l'étranger 2.400 
milUons. Voilà notre effort pour accomplir notre 
devoir dans notre coopération solidaire avec nos 
puissants alliés, afin de rétablir en Europe la li-
berté et ia paix ! (Vives approbations). Notre pro-
gramme pour l'avenir restera' sans changement. 
Nous continuerons à faire face aux dépenses ex-
traordinaires de la guerre par des opérations de 
crédit, mais après avoir, auparavant, largement 
pourvu au moyen do soutenir les charges annuel-
les qui en dérivent. (Approbations). Toutes les dif-
ficultés seront surmontées avec une volonté Iné-
branlable et avec des forces multipliées par la so-
lidarité et l'alliance économique des pays les plus 
riches. Aussi, chez nous, tout le monde doit sus-
pendre les dépenses de luxe ou de fantaisie, ré-
duire toutes les consommations non indispensables 
et faire converger toutes les forces vers les moyens 
de vaincre. Vaincre, c'est l'unique et suprême be-
soin auquel tous les autres doivent céder. (Appro-
bations.) 

M, Carcano fait ensuite l'éloge da l'activité atl-
mirabie et de la situation économique du pays. Il 
constata que la récente émission de Bons du Tré-
sor est accueillie favorablement. 

If. Carcano ajoute que les conditions du marché 
financier sont très favorables. L'argent est abon-
dant. Les dépôts auprès des Caisses d'épargne et 
des établissements de crédit ont augmenté d'une 
façon remarquable. Les opérations d'escompte et 
lombardes sont très faciles..,Le. taux.officiel de l'es-
compte a diminué depuis le 1*» juin de 0 fr. 50 % ; 
la circulation des billets da banque, pour le compte 
du commerce a diminué ces douze derniers mois 
d'environ 800 millions ; le cours du Consolidé 
8.50 "/„ est au-dessus de 85 ; le change, vis-à-vis do 
l'étranger, s'est graduellement et remarquable-
ment atténué, ainsi que la prime dé l'or. Les in-
dustries sont presque toutes pleines d'activité, l'a-
griculture promet, les récoltes de blé, d'avoine, de 
foin, de seigle, de cocons, de soie, sont supérieures 
à la moyenne 

M. Carcano conclut par une éloquente pérorai-
son, faisant l'éloge du patriotisme italien et dé-
clarant que lo Trésor italien aura toujours pour 
l'armée et la mariné, les moyens nécessaires à 
soutenir la lutte jusqu'à la victoire. (Très vives ap-
probations prolongées. Applaudissements.) 

Le ministre est vivement félicité. 

A h Chambre italienne 

L'armée acclamée 
Rome, 1" Juillet. 

La Chambre discute les communications du 
gouvernement. 

M. Gasparetto regrette les souffrances que 
subissent, en Autriche, nos prisonniers et 
signale les atrocités dont ont été l'objet nos 
blessés, alors que les soldats italiens ee mon-
trent exempts de tout excès. 

Une interruption du député socialiste M. 
Maffi, paraissant contester cette dernière 
affirmation do M. Gasparetto, provoqua les 
protestations générales de la Chambre. 

M. Dallacqua est subitement pris d'un ma-
laise. On le transporte hors de la salle. Le 
tumulte continue dans la 6alle. Le président 
suspend la 6éance. 

Dans les couloirs, on apprend que M. Dal-
lacqua est rétabli. 

A la reprise de la séance; le président in-
vite M. Maffi à retirer ses paroles et comme 
M. Maffi cherche à continuer son discours, le 
président le rappelle à l'ordre deux fois, le 
menaçant de proposer 6on expulsion. (Ap-
plaudissements). 

m, Maffi déclare qu'il n'a jamais eu l'inten-
tion d'offenser la collectivité de l'armée ita-
lienne, • 

Le président déclare considérer que M. 
Maffi a retiré ses paroles. 

Le président ou Conseil, M. Boselli, déclare 
que le président a eu raison de stigmatiser 
les paroles de M. Maffl. Tout le monde con-
naît les preuves continuelles d'humanité de 
nos soldats envers les ennemis et lo traite-
ment plus qu'humain et généreux {ait par 
nous aux prisonniers.. Ces paroles atténue-
ront la légitime irritation de la Chambre 
pour l'offense lancée contre l'armée italienne. 
(Très vifs applaudissements prolongés). 

Le président, les ministres et les députés 
acclament longuement l'armée. 

Les. tribunes s'associent à la manifestation. 
De toutes parts retentissent les cris de : 
* Vive l'armée I Vive l'Italie 1 ». 

Une action combinée des troupes fran-
çaises, anglaises et belges, au 

Soudan français. 
Londres, 1" Juillet. 

Le général Wingate, gouverneur général du 
Soudan, écrivant de Khartourn, le 29 mai, re-
laté comment un détachement soudanais 
coopéra avec les troupes locales belges et 
françaises, pour réprimer la révolte récente 
du chef Bangazagène, fils de Mopoï, dans la 
région du Congo français, attenant à l'ar-
rondissement de Tembura, du Soudan an-
glais. 

Le commandant White reçut, le 13 février, 
à Tembura, une lettre du chef de division de 
Mopoï, annonçant que, attaqué à l'improviste 
par co Chef, il avait été obligé de se replier 
sur le poste belge de Bangaro. Le comman-
dant. White se rendit aussitôt sur la frontière 
où il établit un cordon, afin d'empêcher les 
indigènes du Congo français révoltés, do pé-
nétrer au Soudan, puis il invita le chef re-
belle | so soumettre. Celui-ci mit à sa sou-
mission pour condition, qu'il lui fut permit 
d'aller se fixer dans le Bahr-el-Gazal. Cette 
condition était inacceptable. 

Le 1er mars, sur une demande de secours 
du chef de l'arrondissement de la Haute-
M'Bomou, le commandant White et le capi-
taine Clark, avec 80 soldats soudanais et 600 

indigènes, franchirent la frontfcre et arrivè-
rent à Mopoï le 1G mars, où ils s'établirent 
et gardèrent les routes par lesquelles les re-
belles auraient pu tenter de s'échapper.La mê-
me nuit, le camp anglais était attaqué. Le 
lendemain, 17 mars, arrivaient 400 soldats 
belges et français ot une troupe d'indigènes, 
sous le commandement du capitaine fran-
çais Lebouc, et les rebelles furent disper-
sés avec de grosses pertes, . ; 

Les opérations -concertées furent entrepri-
ses le 13 mars, dans ja vallée de Zeraba, où 
les rebelles s'étaient réfugiés. Dans la soirée 
du 19 mars, un grand nombre avaient capi-
tulé, -i a j, —«^ 

Pendant les trois journées suivantes, on 
tenta vainement de prendre Bahzagène et le 
peu de partisans qui lui restaient, mais le 
drapeau tricolore français flottait de nouveau 
le 19 mars sur le poste" de Mopoï et à la tom-
bée de la nuit, beaucoup de rebelles étaient 
tués ou blessés, et soixante étaient faits pri-
sonniers. Le lendemain, le commandant 
White et son détachement retournaient au 
Bahr-el-Gazal. 

Un autre détachement , sous les ordres du 
commandant Iswin avait quitté lo poste de 
Yambo pour coopérer avèc le premier, le 
cas échéant, mais il n'eut pas à franchir la 
frontière. C'est la première fois qu'a été mis 
à exécution l'accord de 1915, pour la coopé-
ration des forces locales françaises, belges 
et britanniques en prévision de certaines 
éventualités. M. Merlin, gouverneur général 
de l'Afrique équatoriale française, télégra-
phiait ses sincères remerciements du con-
cours spontané apporté par Tes troupes an-
glaises. 

DEUX JOURNAUX SUSPENDUS 
Paris, lor Juillet. ' 

Le journal l'Heure a,été saisi hier soir et 
frappé d'une suspension de quatre jours. 

D'autre part, le Bonnet Rouge, a été égale-
ment saisi hier soir et frappé de suspension 
pour huit jours. 

Â travers les Journaux 
Paris, 1" Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — Le Sénat en Co-
mité secret. — De M. Clemenceau. 

Lorsque M. Briand eut déclaré en fin da séance, 
qu'il se mettait à là disposition du Sénat pour 
toutes explications, M. Bepmale déposa une inter-
pellation « Sur la direction imprimée à la Défense 
Nationale et la politique générale ». Ge texte a 
l'avantage de laisser pleine carrière à tous les 
orateurs, pour toutes les discussions. Ainsi, per-
sonne ne pourra se plaindre d'avoir été gêné dans 
ses développements. Je n'a! point à cacher que ma 
conception était plus modeste, mais il y a lieu, en 
vérité, de faire place à quiconque pense d'autre 
sorte. 

Comme mon droit demeure égal à celui de tout 
autre, on no pourra m'empêcher de faire mon pos-
sible pour aboutir à une conclusion sur la prépa-
ration de la défense de Verdun. Sans les événe-
ments do Verdun, il n'y aurait pas eu de séance 
secrète. Ce n'est pas le fait do l'offensive allemande 
sur Verdun, qui a rendu nécessaire une' demande 
d'expUcations, co sont des circonstances particu-
lières qui se sont produites au cours de cette 
offensive, et so sont manifestées, par certains résul-
tats dès le début. Il y a là des choses qui, pour 
le succès des événements de la guerre, ont besoin 
do constatations précises et d'une interprétation 
serrée. C'est ce que nous demandons dans l'inten-
tion expresse de faire que certains manquements 
ne puissent pas se renouveler. 

Je pense bien que les promesses à cet égard nè 
nous seront pas épargnées. C'est la monnaie cou-
rante de tous les hommes pris en faute. La justice 
civile et militaire s'en contente rarement, la jus-
tice parlementaire appréciera. 

En ce qui me concerne, ce qui lait que je suis 
à bout d'indulgence, c'est que l'on nous a nourris 
de celte viande creuse depuis trop longtemps. Les 
promesses se peuvent toujours renouveler sans 
peine, cependant le plus patient s'en fatigue, quand 
les fâits demeurent inchangés, s'ils ne s'aggravent 
pas et, co qui est propre surtout à nous faire con-
cevoir des inquiétudes, c'est le fait, c'est l'absence 
de sanctions. 

Jo ne doute pas qu'on ne tente d'ergoter là-des-
sus. Il faut des sanctions qui correspondent aux 
faits et soient proportionnées à la faute, au lieu, 
quand la rigueur est si terrible au bas de l'échelle, 
de se terminer en récompenses aux échelons supé-
rieurs. Car s'il en était ainsi nous pourrions croire 
que ceux qui appliquent les sanctions, ne sont peut-
être pas eux-mêmes indemnes de toute erreur, et 
ménagent en haut, pour étro eux-mêmes ménagés. 
On pourrait en prendre son parti, si co compte ne 
se réglait aux dépens de la France et de ses sol-
dats.- ••.••■>.... .. 

La Victoire. — Liebknecht condamné..— De 
M. Hervé. 

En réalité Liebknecht a dû aller en Belgique pour 
faire une enquête sur place sur les faits des pre-
miers jours des hostilités, et son enquêta dût être ; 
concluante pour lui, puisque depuis ce jour, il n'a 
cessé de crier aux dirigeants de son pays, qu'il les 
tenait pour les auteurs responsables de la guerre. 

Karl Liebknecht est donc, à tous égards, bien 
qu'appartenant à une nation ennemie, bien que 
bon patriote allemand, digne de tout notre res-
pect. Je tiens toutefois a prévenir nos amis de 
Fran.cc, et si c'est possible les amis de Liebknecht 
en Allemagne, qu'entre eux et nous, qu'entre la 
minorité socialiste allemande, qui suit plus ou 
moins Liebknecht, et la majorité socialiste fran-
çaise, qui reflète l'opinion de la quasi-unanimité 
de la France républicaine, il y a un abîme. Cet 
abîme, c'est notre conception du droit des peuples. 
Pour nous, l'A. B. C. du droit international, c'est 
que les peuples ont le droit do disposer d'eux-
mêmes, les peuples et fractions do peuples — du 
moins quand ils sont arrivés à un certain degré 
de développement, et qu'ils ont une conscience na-
tionale. Nous croyons quo tant que ce principe ne 
sera pas reconnu universellement en Europe, la 
paix européenne Sera précaire, à la merci du pre-
mier Incident. 

Liebknecht et son parti peuvent un jour devenir 
les maîtres do l'Allemagne, et Us le deviendront 
sans doute avant peu, à 10 condition quo les ar-
mées alliées battent à plate coulure les armées al 
lemandes. Mais si en matière de droit iiiternatio- ' 
nal, ils ont les mêmes principes que. lo kaiser ou 
le kronprinz. s'ils ne souscrivent pas spontané-
ment do bon cœur à la libération de tous les peu-
ples et fractions de peuples non allemands, asser-
vis par les Holvenzollern et les Habsbourg, je puis 
lés assurer que la révolution qu'ils préparent ne 
nous intéresse à aucun degré. 

Les Droits de eeiise»!isii sur rAlcool 
Un avis du ministère des Finances 
Conformément aux dispositions des ordon-

nances du 27 novembre 181G et du 18 jan-
vier 1S17, .ainsi que de la loi du 30 juin 1916 
(crédits provisoires du 3" trimestre 1916, ar-
ticles -4 et 7) seront applicables jusqu'à la 
fin de l'année de la cessation des hostilités, 
les règles ci-après : . 

Le' droit général de consommation sur l'al-
cool est porté à quatre cents francs (400 fr.) 
l'hectolitre ; les droits d'entrée sont suppri-
més à l'exception des genièvres fabriqués 
dans les conditions spéciales au deuxième 
paragraphe de l'article 15 . do la loi du 30 
mars 1902 ; toutes les quantités d'alcool pro-
pre à la consommation de bouche provenant 
de matières autres que celles dénommées au 
paragraphe suivant sont réservées à l'Etat 
qui ne peut les rétrocéder que pour des usa-
ges industriels et médicaux ; toute distilla-
tion de vins, cidres, poirés, marcs,' lies et 
fruits doit être opérée : 1° soit en atelier 
public établi conformément à l'article 12 de 
la loi du 22 avril 1905 ; 2° soit par des Asso-
ciations coopératives fonctionnant dans les 
conditions de l'article 22 de la loi du 31 mars 
1903 ou par des bouilleurs de cru ou de pro-
fession distillant ou faisant distiller chez 
eux sous le contrôle de la Régie, sous ré-
serve que ces associations ou ces bouilleurs 
soumettront à la prise en charge une quan-
tité minimum de deux cents litres _ d'alcool 
pur par campagne ou paieront les droits sur 
la différence. Les quantités produites seront 
intégralement passibles d'un impôt sous ré-
serve de déduction accordée aux entreposi-
taires. Il en sera de même pour les stocks 
possédés par les bouilleurs de cru qui dis-
tilleront chez eux. Les récoltants qui vou-
draient acquitter l'impôt immédiatement 
après la distillation, bénéficieront d'une re-
mise de 10 %. Les bouilleurs de cru et les 
Associations coopératives ne sont pas sou-
mis à l'impôt de la licence. 

Tout exploitant de terrains plantés en vi-
gnes ou en arbres fruitiers qui prouvera 
qu'il a distillé ou fait distiller partie.de ses 
récoltes du lor janvier 1910 au 1er janvier 1916, 
aura droit.sur sa distillation annuelle à une 
allocation en franchise de 10 litres d'alcool 
pur. Dans le cas où un exploitant remplissant 
les conditions susdites serait^ décédé .posté-
rieurement au 2 août 1914, le même droit ap-
partiendra au conjoint survivant. 

La perception des impôts indirects et des 
produits et revenus publics continuera d'être 
opérée pendant le troisième trimestre 1916 
conformément aux lois en vigueur ; conti-
nuera d'être faite, pendant la même période, 
la perception, conformément aux lois exis-
tantes des divers droits, produits et revenus 
au profit des départements, des communes, 
des établissements publics et des communau-

tés d'habitants dûment autorisées ; conti-
nuera également d'être faite pendant la 
même période, la perception, conformément 
aux lois existantes, des divers produits et re-
venus affectés aux budgets annexés ratta-
chés pour ordre au budget général. 

Une fillette tombe dans un puits. 
Son frère, âgé de 13 ans, la 

sauve après avoir plongé 
deux fois. 

La Ciotat, 1" Juillet. 
Hier soir, vers 6 heures, la 1eune fillette 

Simone Daumas, âgée de 18 mois, dernière 
hée d'une famille très intéressante de sept 
enfants, est tombée dans un puits et se serait 
infailliblement noyée sans le courage et l'ha-
bileté de 60n frère, âgé de 13 ans, qui n'hé-
sita pas à plonger dans le puits à deux repri-
ses et fut assez heureux de la ramener saine 
et sauve. . 

M™ Daumas, dont le mari est mobilisé, s'é-
tait absentée de la maison — sise au quartier 
do la Groupède, campagne Aillaud — pour 
vaquer aux besoins du ménage et avait laissé 
la jeune Simone à la garde de ses sœurs 
aînées, lorsque celle-ei, trompant la surveil-
lance de ses jeunes gardiennes, s'approcha 
du puits, qui se trouve dans le jardin, sur un 
terrain en pente et dont l'orifice à fleur de 
terre n'est protégé par aucune margelle, et 
se penchant, inconsciente du danger, fit la 
culbute au fond du puits, dont la profondeur 
est de douze mètres, dont six mètres d'eau. 

Aux cris poussés par ses sœurs, témoins 
de la chute, le jeune Mathieu accourut, sauta 
dans lo puits et après avoir plongé reparut 
à la surface do l'eau avec sa sœur dans les 
bras et s'accrochant à la corde qui 6art à 
puiser l'eau et, s'aidant des pieds, essaya de 
remonter, mais ses forces le trahissant, il re-
tomba et fut obligé do plonger a nouveau 
pour ressaisir son précieux fardeau qui, dans 
fa chute, avait glissé de ses petites mains 
énergiques mais trop faibles pour un pareil 
effort. 

Avec une ténacité est une présence d'esprit 
admirables, il recommença à grimper et fut 
assez heureux, cette fois-ci, aidé par sa mère, 
qui était arrivée dans cet intervalle, de sortir 
tout fier d'avoir réussi à arracher à une mort 
certaine sa chère petite sœur. 

M" Aillaud, propriétaire de la campagne, 
lui prodigua les premiers soins, en attendant 
l'arrivée du docteur Gras, que des voisins 
étaiont allés quérir et qui, après quelques 
tractions de la langue, ramena complètement 
à la vie la petite- Simone. 

M. Laval, commissaire de police, qui était 
accouru avec l'agent Peretti, félicita chaude-
ment le jeune sauveteur et lui promit de lui 
faire obtenir une juste récompense pour sa 
brillante conduite. — E. B. 

i ■ . ■■ 

Donnons mie impulsion oe plus an pies 
vigoureuse à ia défense du pays 

Nos admirables soldats remplissent leur de-
voir en luttant avec opiniâtreté contre un en-
nemi qui multiplie ses assauts furieux .et il 
nous reste à les imiter en aidant à la prépa-
ration active et à l'entretien des engins de 
'guerre. 

Cette aidc.nous devons l'apporter au moyen 
de toutes les disponibilités dont nous pou-
vons disposer. 

Ce sont ces capitaux que nous devons trans-
former en Bons et en Obligations de la Dé-
fense nationale dont le produit servira à 
l'achat du matériel qu'il faut de plus en plus 
puissant, aux munitions qui doivent être 
de plus en plus abondantes. 

Souscrivons donc aux Bons de la Défense 
Nationale que nous trouvons partout en 
échangeant immédiatement nos espèces chez 
tous les comptables du Trésor public, à tous 
les guichets de la Banque de France, dans 
tous les bureaux de poste. 

Souscrivons aussi à ces mêmes guichets aux 
Obligations de la Défense nationale qui s'ob-
tiennent à 96 fr. 39 par titre de 100 francs du 
l'r au 15 juillet. 

Souscrivons largement, car notre concours 
financier doit correspondre à l'héroïsme dé 
nos armées 1 

— 

de 15.00© francs 
La bande Cartoux, Lunardi et C" est 

arrêtée et l'argent retrouvé 
Jeudi dernier, devant la Trésorerie Géné-

rale, rue Montgrand, vers 3 heures et demie 
de l'après-midi, M. Théodomir Milanovitch, 
négociant serbe, demeurant rue des Muettes, 
n° 21, venu à Marseille pour créer un com-
merce, était dépouillé d'une somme de 
15.000 francs, par une bande d'audacieux mal-
faiteurs que la Sûreté a retrouvé et arrêté 
ces jours derniers. 

M. Milanovitch avait une assez forte som-
me en billets de banque serbes, qu'il cher-
chait à échanger contre des billets français. 
Mercredi dernier, rue Tapis-Vert, il opéra 
une première opération chez un commerçant 
où il fit la connaissance du nommé Lunardi 
Fernand, 21 ans, en traitement dans un hô-
pital du Prado. Et ce dernier s'offrit de faire 
échanger ia totalité des billets serbes par Un 
ami, important commerçant. 

Quelques heures plus tard, Lunardi présen-
tait M. Milanovitch au nommé Cartbux Ange, 
dit M, Georges, K3 ans, habitant 15, rue de 
Belloi, mais actuellement dans un hôpital. 
Cartoux fit l'important. Il invita M. Milano-
vitch à faire avec lui une promenade en auto, 
puis il le conduisit à la Trésorerie Générale 
pour échanger une première somme de 
5.000 francs. Mais il était trop tard et Cartoux 
rendit les 5.000 franps, en prenant rendez-
vous pour le lendemain. 

Or, le jour suivant, ce fut un troisième In-
dividu qui se présenta avec un mot de re-
commandation, chez M. Milanovitch, qui fut 
conduit, vers 3 heures et demie de 1 après-
midi, à la Trésorerie. En montrant un gui-
chet.l'indlvidu se fit remettre les 15.000 francs 
et, rapidement, fit semblant. de se diriger 
vers le guichet. 

A ce moment, survint Cartoux qui voulut 
montrer divers papiers à M. Milanovitch et 
essaya de retenir son attention, mais le Serbe 
ne perdait pas de vue le détenteur de son 
argent. Il le vit monter sur une auto qui 
démarra aussitôt en vitesse. Il poursuivit Un 
instant cette auto en criant, mais ce fut en 
vain. Quand il retourna pour retrouver Car-
toux, ce dernier avait disparu. 

La Sûreté, aussitôt avisée, se mit d'abord 
à, la recherche de l'auto, qui fut retrouvée 
une heure après. Le chauffeur, Teissère Ma-
rius, 18 ans, habitant place de l'Eglise, 2, fut 
arrêté. L'auto appartenait à Cartoux, dont 
M. Milanovitch expliqua le rôle. Le soir, Car-
toux' était arrêté. On lé trouva porteur d'en-
viron 8.000 francs en billets serbes, qui furent 
saisis. 

Ce fut ensuite le tour de Lunardi, qui était 
nanti d'une somme de 4.000 francs en billets 
serbes aussi, et qui rejoignit son ami Cartoux 
au Violon central. 

Le quatrième individu est connu et son 
arrestation est imminente. 

M. Milanovitch fut si émerveillé de la ra-
pidité avec laquelle notre police avait opéré 
l'arrestation de ses voleurs, qu'il alla en faire 
part à M. lo consul de Serbie, lequel s'em-
pressa d'adresser une lettre de félicitations à 
M. Sarraméa, commissaire, sous-chef de la 
Sûreté, qui avait dirigé l'opération. 

Ainsi, M. Milanovitch pourra rentrer en 
possession de son argent, tandis que la bande 
Cartoux, Lunardi et C" rendra des comptés à 
la justice. — E. L. 

COURRIER 1ABÏTIM1 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement des entrées dans les ports 
do Marseille, a été, hier, de 23 navires, dont 
20 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : • 

A l'arrivée ; le Vapeur anglais Kablnga, venant 
de Fremahtle avec 2.575 tonnes blé : le msl&a. 
Compagnie Transatlantique, de Tunis et Btzefte, 
avec 095 passagers et 433 tonnes minerai, son, clxo, 
féréales, légumes secs, peaux ; lo vapeur anglais 
JWoottan, de Londres, aveo 2 passagers et 4.300 ton-
nes en transit! la Nlivre, Compagnie Transatlan-
tique, d'Oran, avec 2 passagers et 477 tonnes divers 
et 7.503 moutons; le vapeur anglais YallL, de Barry, 
avec 2.G47 tonnes charbon; le lofuj, Messageries 
Maritimes, de Salonique, avec 356 passagers et 
2.133 tonnes maïs, coton, sucre, alcool, riz, cuivre; 
lo vapeur anglais DeilMsh.irel do Uverpool ayee 7 

passagers et 5.100 tonnes dont l.oo tonnes] 
tissus pour Marseille; le Manouba, Conr 
Mixte, d'Alger, avec 211 passagers et 922| 
vin céréales, légumes socs, tabac, diveif 
moutons; le vapeur anglais Higland-Hci 
Jaratc et Las Patinas, avec 2.950 tonnes vl. 
divers; le vapeur anglais Ni/assa, de New7 
avec 7.200 tonnes blé; le vapeur italien Maurlzlo',] 
de Porîo-Maurizto, avec 30 tonnes divers. -1 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Lotws, commandant Baretge, des Messa^ 

geries Maritimes, courrier du Levant, est ar* 
rivé avant-hier dans la nuit venant de Sakw 
nique et Malte. Le Lotus avait 356 passagers, 
parmi lesquels de nombreuses dames d'offl-; 
ciers anglais, des négociants grecs et anglais 
et des militaires en permission. La traversé^] 
du courrier a été exempte d'incidents et lai, 
cargaison comprend 2.138 tonnes de majfv 
chandises diverses. 

M. Devaud a 6ubi, avec succès, devant la 
Faculté des Lettres d'A.ix, les épreuves du' 
diplôme d'études philosophiques supérieuret 
et a été reçu avec la mention assez bien. 

La Fête Nationale et le P.-L.-M. — A l'oo-i 
casion de la fête nationale du 14 juillet; le* 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 6 juillet 1918 seront vala-: 
bles jusqu'aux derniers trams de la journée. 
du 18 juillet, étant entendu que les billetn 
qui auront normalement une validité plu** 
longue conserveront cette validité. , 

La même mesure s'étend aux billets d'aller!, 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au! 
moins quatre personnes. ' 

Au Conseil de Guerro. — A l'audience dut 
Conseil de guerre que présidait M. le lieute* 
nant-colonel Kervella, était traduite, hier, 
une garde-barrière, M- Lautier, du chemin 
de fer départemental de Meyrargues à Arles., 
accusée d'homicide par imprudence. Ayant 
laissé par mégarde sa barrière ouverte au 
moment du passage d'un train, le 14 décem-i 
bre 1915, le malheur voulut qu'à ce même; 
instant un cultivateur de Meyrargues.M. Jean' 
Brun, qui conduisait 6on- attelage, traversa: 
la voie. L'infortuné cultivateur fut broyé par,) 
les roues du train qui l'avait tamponné. N 

Etant données les circonstances de l'affaireu 
et les excellentes notes de l'inculpée, le Con-L 
seil de guerre, après plaidoirie de Me Lacroix,/» 
ne l'a condamnée qu'à 16 francs. | 

A cette même audience comparaissait le» 
soldat G..., du S0 colonial, qui avait été con-i 
damné, par contumace, à dix ans de prison') 
pour vol. G..., dont la conduite sur le front: 
avait été héroïque, faisait opposition, hier, à1 

ce jugement de défaut. Les juges militaires-
l'ont acquitté à l'unanimité. 

Le Conseil de guerre a également rendu lesj 
jugements suivants : 

B..., du 119a d'infanterie territoriale, outragea} 
envers supérieur et rébellion, 5 ans de travaux pu-l 
biles. 

De V . du 14Io d'infanterie, port d'armes proàks 
bées, 3 ans de travaux publics. 

I..., cavalier au 6' hussards, 5 ans de travaux! 
publics. 

C..., de la section automobile des étapes, Vol ml«) 
lltalre, 1 an de prison, avec sursis. 

Fasoïo Snterventisîa lîEiialio. -— Aujouri) 
d'hui, dimanche, 2 juillet, à 6 heures de l'a-j 
près-midi, les adhérents au Fascio Interven-: 
tista Italiano sont invités à l'assemblée gé-£ 
nérale qui aura lieu dans la salle du Cercle; 
Républicain Giovane Italia, boulevard de la: 
Corderie, 3. Ordre du jour : La très prochaine! 
conférence de Marie Niger, qui aura lieu 
dans un des théâtres du centre de Marseille,! 

L'incendie da mô!o do la Madrague, —il 
Ainsi que nous l'indiquions dans notre der-; 
nier numéro, l'incendie des marchandises déV 
posées sur le môle do la Madrague et les 
quais voisins, n'a pas eu les conséquences 
désastreuses qu'on pouvait craindre. Ce ré-
sultat heureux a été acquis grâce aux? 
prompts secours apportes au premier moment 
et parmi lesquels 11 convient de signaler en-; 
core la présence de M. Feïss, ingénieur-direc-
teur des constructions des nouveaux bassins,-
et de son personnel ; les pompes particuliè-i; 
res de, l'entreprise furent mises en batterie,1 

les ouvriers collaborèrent activement à la 
manutention des marchandises qui furent 
ainsi arrachées au foyer. C'est simple justice 
de signaler le dévouement de ces braves gens, 
et nous le faisons bien volontiers. 

M. Marcy, juge d'instruction, vient de clô-' 
turer son information relative au vol de 
10.000 francs de draps commis au préjudice 
de M. Mayer, 4, rue de Joliette. L'honorablQ 
magistrat a signé hier son ordonnance ren-
voyant devant la Chumbre des mises en ac-
cusation d'Aix les auteurs de ce vol nommés 
Paoletti, Deusdal, Sërpentario et Rovello. Ces 
quatre malfaiteurs seront ensuito traduits 
devant la Cour d'Assises des Bouches-du-
RhOne. ^ ^_ 

A l'audience des flagrants délits. — Ces 
jours derniers, un Arabe du nom de Oulgacht 
Ourad était surpris, au Marché Central, au. 
moment où il subtilisait le portemonnaia 
d'une brave ménagère, en train de faire son' 
marché. 

Oulgachi Ourad qui était traduit, hier, ;ï , 
l'audience des flagrants délits, a été con-i» 
damné à 2 ans de prison et 5 ans d'interdio1 

tion de séjour. 
vu Comme un agent de service au Palais 

de Justice, invitait, il y a quelques jours, la' 
jeune Imperato Rose à circuler, celle-ci, qui' 
était de fort mauvaise humeur — on venait 
de coffrer son ami — répondit à l'agent... 
cinq lettres. On lui a infligé, hier, six jours, 
de prison. 
« Un dévaliseur do poulaillers, nomma' 

Xuippo André, a été condamné à cette mêm» 
audience à six mois de prison. 

Un drame à la Conception. — Avant-hier,-' 
vers 5 heures du soir, Mlle Marie Ménager, 
âgée de 29 ans, infirmière à la Conception, 
salle Tivolier, notifiait sa sortie au malade 
Coupin Louis, 48 ans, ajusteur-mécanicien ; 
ce dernier, furieux, se répandit en protesta-* 
tions puis il sortit un couteau et en frappai1 

deux fois Mlle Ménager, qui fut atteinte peut 
grièvement au côté gauche. 

Le forcené fut bientôt maîtrisé tandis qus 
Mlle Ménager recevait les meilleurs soins..: 

M. Busnel, commissaire de police, a fait adi: 

mettre Coupin à la salle des consignés. 

Sous les rouas de sa cHarrette. — Vers midS 
et demi, avant-hier, avec son véhicule charge 
de fûts pleins, le charretier Jouve Etienne, 
73 ans, demeurant rue de Madagascar, 22, 
allant à la Valbarelle, longeait l'avenue de 
la Capelette, quand son cheval glissa et tom* 
bai. Lé contre-coup projeta le cherretier à" 
terre et les fûts en tombant le firent rouler,, 
sous la charrette.. Le malheureux eut les 
deux jambes brisées. 11 reçut des soins à lai 
pharmacie Soubie, puis il fut transporté en 
toute hâte à la Conception, où il a été admis 
dans un état très alarmant. 

VletlmiS de son imprudence. — Vers 8 heu-< 
res, avant-hier soir, avec quelques enfants-
de son âge, le petit Haster Jean, 6 ans et deV 
mi, demeurant boulevard Jacquand, 22, s'a-' 
musait à monter sur les marchepieds des' 
tramways en marche, avenue du Prado. Cettev 
imprudence lui coûta cher, car il fut vioJ 
lemment heurté par une remorque et projeté! 
contre les pavés. Cet enfant' a été transporté 
dans Un état grave à la Conception. 

Nos confrères. — Lire l'f?co d'Italia de cette' 
semaine. En vente dans tous les kiosques, i 

Âutôiip de Marseille 
AUBAGN-E, — L'octroi de Marseille. — En rê^ 

ponse à une demande crue lui avait adressé M La-i 
fond relativement a l'ouverture, lia nuit, do' cer-i 
talnes barrières d'octroi, M. le maire de Marseille' 
vient de lui fairo connaître que les employés af-' 
fectés aux barrières do Saint-Loup et de Saint-' 
Pierre « ont reçu l'ordre d'expédier les maraîchers; 
qui se présentent dans la nuit ». Qu'en outre à1 

Saint-Loup nn service spécial fonctionne à l'époi 
que de la récolte des fraises et des raisins pouïi 
reconnaître a toute heure de la nuit les chargie-i 
ments de ces fruits Introduits en ville 

Quant à la barrière de Saint-Tronc,' bien qu'tli 
n ait pas été jugé utile d'y créer un service da 
nuit, les produits des campagnes soumis aux droits 
sont vérifies par les agents, mCm-o en dehors dea 
heures réglementaires. J 

,AI^' .i* fJ&ilWten de garde. - Mlle Mérït 
place des Prêcheurs. 

Caisse d'Epargne. - Administrateurs de service i 
mardi 4 juillet. M. Tardif; mercredi, 5, M. ChamiJ 
I^illr1»' ,7 ^-3* Cprmis; vendredi, 7, M. Varrôi 
samedi, 8. M, fJobassolj dimanche 0, M. Bey, * 



^^^7 r» i. 

Goinîte eoosDltalil de Taxation 
La taxe de la farine et la question 

du sucre 
Le Comité consultatif de taxation des den-

rées s'est réuni vendredi 30 juin, à 3 heu-
res 15, en séance ordinaire, sous la prési-
dence de M. le Préfet. Après adoption du 
procès-verbal de la dernière réunion, la Com-
mission s'occupe à nouveau des moutons 
cédés aux Boucheries Départementales, par 
le sous-secrétaire d'Etat à l'Intendance. 

M. de Laroque, directeur des services agri-
coles du département, fournit sur cet objet, 
à la demande de M. le Préfet, un rapport dé-
taillé et fort documenté que la Commission 
approuve ên tous points. Elle remercie aussi 
M. de Laroque de son zèle et de son dévoue-
ment. Elle détermine les conditions suivant 
lesquelles la question de la mise en vente des 
Viandes frigorifiées, doit être réglée. 

La Commission examine ensuite la possi-
bilité d'établir une nouvelle taxe pour les 
farines. En l'absence de tout représentant de 
la Minoterie, il est décidé que les éléments 
de la nouvelle taxe seront soumis à M. le 
président de ce syndicat. Mais, dès à présent, 
la Commission, en présence des explications 
fournies et après une discussion longue et 
approfondie, a affirmé sa résolution de four-
nir aux autorités compétentes le moyen de 
fixer la taxe du pain à 0 fr. 45 le kilo. 

Au sujet des sucres, la Commission après 
constatation des prix auxquels cette denrée 
se vend à Marseille, a décidé de rechercher 
à combien ce prix s'élève dans le départe-
ment, et a demandé à l'administration de 
procéder à une enquête dans tous les chefs-
lieux de cantons. Les résultats de cette en-
quête lui permettront d'apprécier s'il y a lieu 
de recourir à la taxation. 

,ii r ABINB LACTÉS NESTL. 
est composée, d'une poudre de biscuit spécial et da 
hit condensé sucré. Par l'emploi d'une solution 
de malt sa digestion est grandement facilitée aux 
bébés et sa valeur nutritive augmentée. Le meilleur 
succédané du lait maternel. Son emploi prévient ou 
combat le3 affections intestinales si dangereuses 
aux nourrissons pendant l'époque des grandes 
chaleurs. Facilite le sevrage. Meilleure et moins 
chère que le lait de vache. Recommandée depuis 
près d'un demi-siècle par les autorités médicales 
du inonde entier. En venta dans toutes*.les 
Pharmacies, Herboristeries et bonnes Épiceries. 

Morts aa Champ d'koimear 
Au nombre dé nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marcel Rusterucci, sergent pilote-
aviateur, cité à l'ordre de l'armée, tué à l'en-
nemi le 17 juin 1916, à l'âge de 25 ans. 

De M. Maxime Lombard, soldat au 512° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 1? juin 1916, à, 
,âge de 30 ans. 

De M. Jacques Roche, de Boulbon, soldat au 
141* d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 juin 
1916, à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer s.ês bien vives condoléances. 

te paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
lieu le lundi 3 juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après ; 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du s' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 03, paiera 
du numéro 501 à 750 des S" et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5' canton^ "■• • 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro i.ooi à 1.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7" et 12" cantons. 

La perception du boulevard Thépdore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 a 2.000 du S' canton. 

Là perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 91 canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10" et il* cantons, 
i ■ -■ : -——-—w \ - ■ -t^fc.. . ■ ■ ■ .■ ,,■— ■- ! ■! 

Le Livre f Br des âgeaîs 
fies Contributions 

Le Comité de Secours des Contributions In-
directes a versé dans le courant du mois de 
juin dernier, la somme de 1.150 francs aux 
Œuvres de guerre ci-après : 

Secours aux veuves et orphelins da l'administra-
tion tombés au champ d'honneur, 200 fr.; entretien 
d'une salle à l'hôpital Saint-Sébastien, 200 fr.; 
secours aux Belges, 100 Ir.; secours aux sinistrés 
des départements, envahis, 1O0 ir. ; secours aux mu-
tilés, 100 fr.; secours aux orphelins de la guerre 
(Etretat), 100 fr.; secours à la Cuillerée de lait, 
100 ir. ; Journée serbe, 100 fr.; vestiaire des orphe-
lins de la. guerre (école Edgar-Qulnet), 50 fr.; nos 
soldats, 50 ir.; mutualité maternelle, 50 fr. 

Le total des secours versés par le Comité depuis 
l'ouverture des hostilités s'élève à ce jour a. la 
somme de 24.327 fr. 30. 

Non seulement le personnel des Contribu-
tions Indirectes s'est imposé des obligations 
pécuniaires en faveur des victimes de la 
grande Guerre, mais il a subi, dans ses rangs, 
parmi les agents mobilisés, des pertes dou-
loureuses. 

Signalons notamment : MM. Senty, commis â 
Marseille, soldat au 80* d'infanterie; Ortoli, pré-
posé à Marseille, sergent au 103' dé ligne; Moraz-
zani, surnuméraire à Marseille, soldat au 7" chas-
seurs alpins; Argence, commis principal à Mar-
seille, Capitaine au 215° de ligne, tués; MM. Can-
zin, commis à Marseille, soldat au 7" chasseurs al-
pins; Colin, commis à Marseille, soldat au 80' de 
ligne; Barthe, commis aux Saintes-Mariés, soldat 
au 59' de ligne ; Périssez, préposé a Marseille, ca-
pitaine au 258" de ligne, disparus; MM. CarCbnneau, 
commis à Marseille, soldat au 111* de ligne; Agard, 
commis â Marseille, soldat au 141" de ligne; Napo-
letti, préposé â Marseille, soldat au 112" de ligne, 
•prisonnier!; MM. Niefo, commis à Tarascon, sol-
dat au 47" bataillon de chasseurs; Anclréanl, com-
mis principal à Marseille, soldat au 103' de ligne; 
Laurent, commis à Marseille, soldat au 157° de 
ligne; Carbonnoau, commis à Marseille, soldat au 
111" de ligne; Guion, surnuméraire à Marseille, sol-
dat .mitrailleur au 23" do ligne, blesses. 

Notons enfin que parmi les agents cités à 
l'ordre du jour, le Comité de secours est heu-
reux de signaler : M. Argencé, commis prin-
cipal à Marseille ; Vernhettes, commis prin-
cipal à Roauevairo ; Armenier, surnuméraire 
à Marseille* ; Chabert, surnuméraire à Mar-
seille. 

Là situation des réformés des classes 
1882 à 1897 

Pour répondre à de nombreuses demandes 
de renseignements, le consul général d'Italie 
croit utile de rappeler à ses nationaux : 

Que les réformés des classes 1S92-93-94 re-
visités au mois de septembre 1915 et reconnus 
bons, doivent être déjà rentrés en Italie ; 

Que les réformés nés en 188G-87-88-89-90-91 
;(à l'exception des réformés pour maladies 
considérées inpuxables) sont appelés à passer 
une visite de Révision avant le 15 juillet pro-
chain, et si déclarés bons, doivent rejoindre 
leur district avant le 31 juillet ; 

Que les réformés, nés en 1882-83-84-85 sont 
appelés à passer la visite dé revision avant 

■le 30 septembre prochain ; 
Que les militaires et inscrits de toutes les 

classes de 1876 à 1895, qui ont été réformés du 
l"r novembre au 31 août 1915, sont de même 
appelés à passer une visite de révision avant 
le 30 septembre ; 

Que sont, enfin appelés à passer la visite 
militaire avant le 30 septembre prochain, 
tous les jeunes gens nés en 1897, ainsi que 
les ajournés de la classe 1S96. 

Les visites militaires ont lieu au consulat 
tous les jours de 9 heures à midi. Ceux qui 
n'habitent pas Marseille peuvent demander 
par lettre au consulat, de leur fixer le jour et 
l'heure de leur visite, en lui indiquant l'état 
rie leur santé et, s'il s'agit do réformés, la 
date de leur réforme et la maladie pour. }a-
quelle ils ont été réformés. j 

Dans les Flandres 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 4a Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures,- le communiqué officiel suivant : 

Au nord et au sud de la Somme, à la suite de la préparation d'ar-
tillerie et des reconnaissances effectuées les jours précédents, les 
troupes franco-britanniques ont déclanché, ce matin, une action 
offensive sur un front de quarante kilomètres environ. 

Dans la matinée, et au cours de l'après-midi, sur tout l'ensemble 
du front d'attaque, les troupes alliées se sont emparées de la pre-
mière position allemande. 

Au nord de la Somme, les troupes françaises se sont établies aux 
abords du village de Hardecourt et aux lisières du village de Curlu, 
où le combat continue. 

Au sud de la Somme, les villages de Dompierre, Becquineourt, 
Bussu, Fa}', sont tombés entre nos mains. 

Le nombre des prisonniers allemands non blessés, faits par les 
seules* troupes françaises au cours de la journée dépasse 3.500. 

Sur la rive gauche de la Meuse, violent bombardement de toute 
la région cote 304-Mort-Homme. 

Sur la rive droite, vers 10 heures du matin, notre infanterie s'est 
portée à l'assaut de l'ouvrage de Thiaumont, dont nous nous sommes 
emparés de nouveau. 

L'après-midi a été marquée par une recrudescence du bombar-
ment dans cette région, ainsi que dans les secteurs du Fumin et du 
Chenois. 

Tj^rr ION 

Dans la nuit du 29 au 30 juin, un groupe de nos avions a effectué 
les bombardements suivants : Dix-huit obus de 120 ont été lancés 
sur la gare de Nesle ; six obus de 120 sur Roye, où un incendie s'est 
déclaré. Deux obus, jetés sur un convoi automobile, au nord-est de 
Nesle, ont été vus tombant au milieu des voitures. 

La même nuit, treize de nos avions ont jeté soixante obus sur une 
fabrique de munitions allemande, aux environs de Noyon. L'objectif 
a été atteint par une bonne partie des projectiles, dont les effets ont 
pu être constatés. 

Dans la nuit du 30 juin au 1er juillet, sept de nos avions ont jeté 
de nouveau treize obus sur la gare de Nesle, et le passage à niveau. 
Six sur Un établissement militaire v,oisin, où un incendie a été 
constaté. 

Au cours d'une reconnaissance, un de nos pilotes, attaqué par un 
fokker, et blessé au premier choc, a réussi à abattre son adversaire, 
qui est tombé dans la forêt de Bezange. 

Au retour, le même pilote, attaqué de nouveau par un biplan 
ennemi, et blessé une deuxième fois, est parvenu à se dégager et à 
rentrer dans nos lignes. 

Communiqués officiels anglais 
Londres, i" Juillet. 

L'èlal-major britannique {ail les communiqués officiels suivants : 

1" Juillet, 11 h. 35. 
'Attaque lancée ce matin, au nord de la Somme, à 7 heures 30, de concert 

avec les Français. Les troupes britanniques ont pénétré dans le système avancé 
des défenses allemandes, sur un front de vingt-cinq kilomètres et demi. La 
bataille continue. 

L'attaque française, immédiatement à notre droite, se développe de façon 
également satisfaisante. 

Sur le reste du front britannique, des reconnaissances ont encore réussi à 
pénétrer sur de nombreux points dans les défenses ennemies, infligeant des 
pertes et faisant des prisonniers. 

1" Juillet, 17 h. 50. 
La bataille se développe de façon satisfaisante, en dépit de la résistance 

opiniâtre des Allemands. Nous avons déjà fait des progrès considérables et 
nous nous sommes emparés de positions importantes des défenses avancées de 
l'ennemi. 

1er Juillet, 23 heures. 

Un violent combat s'est poursuivi pendant la journée entre la Somme et 
l'Ancre et au nord de l'Ancre jusqu'à Gomecourt inclusivement. 

Sur tout l'ensemble de ce front, le combat continue avec intensité. 
Sur la droite de notre attaque, nous nous sommes emparés du labyrinthe 

de tranchées allemands sur un front de sept milles et sur une profondeur d'un 
millier da yards. 

Nous avons emporté d'assaut et occupé les villages fortement organisés de 
Montauban et de Mametz. 

Au centre de l'attaque, sur un front de quatre milles, nous nous sommes 
emparés de plusieurs points d'appui, tandis que dans d'autres l'ennemi tient 
encore. 

Sur tout ce front la lutte se poursuit âprement. 
îftï nord de la vallée de l'Ancre à Gomecourt inclusivement, le combat est 

également très violent et, dans cette zone, nous n'avons pu maintenir certaines 
positions du terrain gagné au cours de la première attaque. Les autres restent 
en notre possession. 

Jusqu'à présent deux mille prisonniers allemands sont passés aux gares de 
rassemblement, y compris deux commandants de régiment, et la totalité d'un 
état-major d'un régiment. 

Le grand nombre de cadavres ennemis laissés sur le terrain prouve que les 
Allemands ont subi des pertes sévères, spécialement dans le voisinage de En-
court. 

La nuit dernière des coups de main tentés par nos troupes nous ont permis 
de pénétrer en divers points des tranchées allemandes sur ce front. Entre Sots-
chez et Ypres, nous avons chaque fois infligé des pertes à l'ennemi, avant de 
nous retirer. Une de nos reconnaissances a capturé, en plus seize prisonniers. 

Hier, en dépit d'un vent violent, un grand nombre d'opérations satisfai-
santes ont été exécutées par l'aviation. Une importante gare de triage a été 
attaquée à l'aidé de bombes puissantes et un grand nombre d'autres projectiles 
ont été jetés sur des dépôts de machines, des bifurcations, des batteries, des tran-
chées et autres établissements militaires dans les lignes ennemies. 

L'activité aérienne a été considérable aujourd'hui au cours de la bataille. 
Mais tous les détails ne sont pas connus. Entre Douai et Cambrai nos avions ont 
attaqué un train. Un de nos aviateurs est descendu jusqu'à trois cents mètres, 
a réussi à jeter une bombe sur un des vagohs qui a explosé. D'autres pilotes 
ont vu le train entier en flammes et entendu des explosions. 

tiqué officie! belge 
Le Havre, 1" Juillet. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Notre artillerie a effectué aujourd'hui en-
core, avec succès, des tirs de destruction sur 
les travaux et batteries allemands, particu-
lièrement dans la région de Dixmude. 

L'ennemi a riposté assez violemment aux 
abords de cette ville. 

Le prince Daniio de Monténégro 
s_e rend à Paris 

Nice, r* Juillet. 
Le prince Danilo de Monténégro est parti 

pour Paris cet après-midi. 

Président Wli ee tÉ pis 
la guerre eootre 1B Hexp 

New-York, r* Juillet. 
M. Wilson, dans le discours qu'il a pro-

noncé devant l'assistance réunie au « Press 
Club » n'a laissé aucun doute sur ses inten-
tions. Il ne sanctionnera pas la guerre contre 
le Mexique tant qu'il restera d'autres moyens 
pour régler la situation à la frontière. Les 
auditeurs ont manifesté leur . approbation 
par des applaudissements répétés. 

Lorsque le président demanda si la gloire 
de l'Amérique serait accrue par la guerre 
contre le Mexique, ou par la conquête de ce 
pays, tout le monde cria : non. Il en fut de 
même lorsqu'il demanda s'il est du devoir de 
l'Amérique de pousser la défense de soi-
même jusqu'à l'extème, au point de S'im-
miscer dans les affaires intérieures d'un peu-
ple étranger. 

Les régiments qui ont droit 
au port de la « Fourragère ». 

: Paris, 1er Juillet. 
Voici les régiments et unités formant corps 

auxquels la « fourragère » a été conférée par 
;le général commandant en chef les armées 
françaises .-

Le 152" régiment d'inlanterle et les 7", 13" 53" ba-
taillons de chasseurs : Ont rivalisé d'énergie et 
de courage pour se rendre maîtres après plusieurs 
semaines de lutte pied à pied et une série d'assauts 
à la baïonnette, de tous les retranchements accu-
mulés par l'ennemi sur ia position de l'Hartmamis-
vrilerkopt. 

Le 224", 228", 251' régiments d'inlanterie : Ont re-
poussé l'attaque d'une brigade allemande contre 
la Neuville en leur faisant subir des pertes les plus 
lourdes. 

Le 1" bataillon de chasseurs : A brillamment con-
tribué, le 14 août 1914, au succès du combat dé 
Plalne-Salnt-Blaise, au cours duquel il a enlevé 
à l'ennemi le premier drapeau, ce qui a valu au 
drapeau des chasseurs l'attribution de la Médaille 
militaire. 

Le 22" bataillon de chasseurs : Chargé d'atta-
quer la tûte de Behouille, près de la Croix-aux-
Rltnes, où l'ennemi s'était fortement retranché ; 
ce bataillon montra un entrain et une vigueur re-
marquables, en chargeant à .la baïonnette à trois 
reprises différentes. Il enleva la position et s'y 
maintint, malgré les pertes qu'il avait éprouvées et 
qui l'avait réduit à 500. 

Le 27" bataillon de chasseurs : S'est emparé, après 
deux jours et une nuit de combat, d'une position 
très fortement défendue et s'y est maintenu, mal-
gré les bombardements intenses et de très violen-
tes attaques. 

Les 1" et S" bataillons de marche d'infanterie lé-
gère d'Afrique : Ont fait preuve de la plus grande 
bravoure, subissant, sans qu'un mouvement de fai-
blesse se produise', les contre-attaques réitérées et 
un feu particulièrement meurtrier. 

Le régiment de marche de zouaves : A brillam-
ment enlevé plusieurs lignes aUemandes et pour-
suivi énerglquement l'ennemi jusqu'à l'objectif in-
diqué. A pris à la baïonnette une batterie alle-
mande. S'est emparé de nombreuses mitrailleuses, 
et fait un gros butin. S'est ensuite organisé et 
maintenu dans un secteur des plus délicats, four-
nissant pendant trois semaines un effort excep-
tionnel, avec un entrain et une bonne humeur re-
marquables. 

Le 4" régiment de marche de tirailleurs : Opérant 
en deux détachements, s'est rué à l'assaut du bois 
Sabot a enlevé la position d'un seul élan, mal-
gré l'explosion de trois fourneaux de mines sous 
les pas des assaillants, et l'organisation formi-
dable de la position, faisant plus de 500 prisonniers, 
dont 11 officiers, et prenant de nombreuses mi-
trailleuses, des mlnenwerfer et un matériel consi-
dérable. 

Le 7* régiment de tirailleurs : A brillamment en-
levé plusieurs lignes de tranchées allemandes, s'em-
parant à la baïonnette de plusieurs batteries, prenant 
de nombreuses mitrailleuses, et faisant un butin 
considérable. A poursuivi l'ennemi à travers tin 
terrain particulièrement difficile, avec un remar-
quable allant. A atteint et mémo dépassé l'objectif 
qui lui été désigné. 

Le 2' régiment de marche du 1" étranger : 
Avec un admirable esprit de sacrifice, s'est lancé â 
l'assaut d'une position qu'il fallait enlever à tout 
prix. Malgré le feu extrêmement. dense des mi-
trailleuses ennemies, est parvenu jusque dans les 
tranchées allemandes. 

Le 2" régiment de marche du 2" étranger : S'est 
laitcé à l'assaut des positions ennemies avec un 
entrain et un élan superbes, faisant de nombreux 
prisonniers, et s'emparant de plusieurs mitrailleu-
ses. 

Compagnie 10/2 du S" régiment du génie : A 
poursuivi pendant plus d'un mois des attaques à 
la mine dans un terrain envahi par l'eau, et mal-
rr-ré un bombardement incessant a pria une part 
brillante à la défense d'un village ot a eu, dans 
cette circonstance, deux officiers blessés, un tué, 
sept blessés, doux sous-officiers et neuf sapeurs 
disparus dans la mine. 

Compagnie 14/5 du 4" régiment du génie -, Placé 
pendant plus de trois mois dans un secteur dif-
ficile a contribué, sous la direction de ses chefs, 
au prix de grandes fatigués vaiUamment suppor-
tées, et de pertes sérieuses, a prendre l'avantage 
dans une guerre de sapes et de mines sans merci, 
sur un adversaire actif et entreprenant. 

Compagnie du 14/15 du 4" régiment dn génie : 
A montré une endurance exceptionnelle au cours 
de travaux pénibles et périlleux. Lors d'une atta-
mve a fait preuve, pendant les quatre jours ds 
combat, d'un entrain et d'une bravoure remar-
quables. 

Compagnie 15/ 12 du 7" régiment du génie : A 
fourni un travail ininterrompu pendant quatre-
vingts jours, construisant près de 7.000 mètres de 
sapes ou parallèles en première ligne, et 3.08O mè-
tres de réseaux de fils de fer. Sous un feu vio-
lent, a contribué et dirigé l'organisation d'un 
secteur important conquis à l'ennemi dans les cir-
constances les plus difficiles, et malgré dès pertes 
continuelles est restée toujours da,ns la main de ses 
chefs, en conservant un moral parfait. 

Compagnie du 10/3 du 6" régiment du génie : 
S'est lancée hors des tranchées avec le plus bel 
élan pour se porter à l'assaut d'une localité dont 
l'organisation avait permis d'accumuler toutes les 
difficultés, a montré un courage et une énergie qui 
ont permis, malgré une vive résistance, do prendre 
pied dans le village attaqué et de s'y maintenir. 

Le 01" régiment d'artillerie de campagne : Bril-
lant régiment dès ie temps de paix, n'a cessé de 
s'aih*iner, depuis le début de la campagne, comme 
un puissant outil de guerre. Sous l'impulsion d'un 
chef de premier ordre grâce à la science technique, 
à !a bravoure et à la hardiesse de ses officiers, au 
remarquable esprit de discipline et à la superbe te-
nue au feu de ses cadres et de ses canOH-niers, ne 
craignant pas de pousser et de maintenir ses pièces 
au plus près de l'ennemi, portant ses observateurs 
sur la ligne. N'a cessé, dans une liaison intime et 
constante* avec son Infanterie, de prêter, en toutes 
circonstances, le Plus sûr et lo plus utile concours 
à la division dont il fait partie. 

L'artillerie du XXXIIe corps d'armêe.sous l'habile 
direction du général Franlatto, a, par des tirs bien 
anproprlès, exécutés sans relâche depuis le. 15 mars 
1816 de nuit comme do jour, sans souci de la fail-
Eue' ni des pertes, contribué tout d'abord à briser 
l'offensive allemande dans le secteur du . Mort-
Homme et de Cumlères, préparé et appuyé ensuite 
les attaques, Infligeant à l'ennemi de lourdes per-
tes en hommes et en matériel, et donnant a notre 
infanterie la plus belle confiance et la certitude du 

Les canonnlers des 40", 46", 61" régiments d'artil-
lerie de camnagne et du 116' régiment d artillerie 
lourde se sont montrés dignes de leurs camarades 
d'&vfanterie. ~^r^^r\, - i 
Le Prince consort de Hollande 

va en Suisse 
Amsterdam, 1er Juillet, 

Le prince consort part aujourd'hui pour 
la Suisse. On insiste sur ce fait que m lui, 
ni ses compagnons ne quitteront le train 
avant son arrivée en Suisse. 

Elle est le prélude de la 
grande offensive des Alliés 

Paris, 1" Juillet. 
Le correspondant particulier du Temps, 

a Pétrograde, télégraphie que ce n'est un 
secret pour personne que 1 offensive russe 
fut suscitée par l'action autrichienne contre 
l'Italie. Nos alliés italiens, soulagés par les 
puissantes armées du Nord, surent immé-
diatement tirer partie de la situation et nous 
les voyons aujourd'hui remporter de beaux 
succès dans le Tyrol. 

Le second ne saurait se faire attendre. 
Inquiets pour leurs deux fronts principaux, 
les Allemands ne savent ce que demain leur 
réserve. La dernière action russe a été pour 
eux la révélation d'une consternante vérité, 
à savoir que le colosse du Nord ét°;t tou-
jours debout et plus redoutable que jamais. 
Voulant porter un coup à Verdun, ils se 
voient obligés d'envoyer des hommes sur le 
Styr et le Stokhod, afin d'arrêter le déborde-
ment des troupes du général Kalédine. 

Les Russes, comme les Français et An-
glais, les tiennent en haleine. Us ne savent 
comment déplacer leurs formations pour 
parer a la grande offensive, que tout le 
monde sent devenir imminente, et dont 
l'Invalide Russe d'avant-hier disuit l'heure 
arrivée. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 1" Juillet. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Notre aile gau-
che, tout en continuant à refouler l'ennemi 
sur lo front, au sud du Dniester, a occupé de 
nombreux points au nord de Kolomea. 

Au sud-ouost da cette ville, no3 troupe9, à 
la suiîa d'un combat t:'H çîïawt, ent repoussé 
l'adversaire vers les rtaW^citfs du village de 
Brozovo. Nous avons enlevé déjà une partie 
de ces hauteurs dans un assaut impétueux. 

Au nord-ouest de Kimpoiung. l'ennemi, qui 
a tenté da prendre l'offensive, a été réjeté à 
l'Ouest. Dans cette région, nos troupes pres-
sant aussi de très près l'ennami, après un 
combat dans quelques positions montagneu-
ses puissamment organisées. 

Le total des prisonniers faits par le général 
Letchitsky, au cours des journées das 28 au 
29 juin, s'élève à 305 officiers et 14.674 soldats, 
et nous avons pris quatre canons et trente 
mitrailleuses. 

Le total gîobsî des prisonniers faits dans 
la période du 4 au 30 juin inclusivement, est 
évalué à 217.000 hommes, officiera compris. 

Dans la région entre les rivières do Sokhod 
et du Styr, l'ennemi a maniîenu un violent 
feu d'artillerie. 

Un combat acharné a éclaté dans ia région 
du viliage de Zatourtzy, où, malgré ie bom-
bardement de l'ennemi, d'uno extrême vio-
lence, nos troupes ont repoussé déjà nsuf 
attaques successives avec de grosses pertes 
pour les adversaires., 

Dans un secieur da cette région, les Aîls-
mands, refluant, ont été accueillis par le feu 
de leurs protires batteries et lancés da nou-
veau à l'attaque. Tout le terrain est encom-
bré, en cet endroi, de cadavres ennemis. 

Les Ouvriers agÉ et la Guerre 
Une décision du Congrès des Trâdes 

Unions. 
Londres, 1"» Juillet. 

Un Congrès spécial des Trades Unions a 
réuni â Londres 596 délégués des classes ou-
vrières, représentant 2.750.000 électeurs. Le 
Congrès a demandé que le gouvernement 
voulut bien réglementer le prix des aliments 
et du combustible, réduire les frais mariti-
mes et empêcher la spéculation. « Si de tel-
les mesures n'étaient pas prises, déclare Une 
résolution, les Trades Unions demanderaient 
une augmentation des salaires. » 

Un amendement fut proposé au cours des 
débats, tendant à rétablir les privilèges ac-
cordés aux associations ouvrières, qui ont 
été supprimés pour la durée de la guerre par 
la loi sur le service militaire et par la loi sur 
les munitions. Cet amendement, soutenu par 
la minorité, a été très vivement combattu. 
. M. T. Shaw, de l'Union des Tisseurs du 
Nord, a déclaré qu'il refuserait son vote à 
Un tel amendement. « Nous avons beaucoup 
plus de chances de vaincre en cette guerre, 
si nous soutenons le gouvernement, et si 
nous facilitons sa tâche. Il nous faut songer 
à nos fils, a nos frères, qui sa battent au 
front. » (Applaudissements,) 

M. H Simpson, de l'Umcn des ouvriers des 
Munitions parlant dans un sens analogue a 
déclaré : « Je refuse ma voix à un amende-
ment, qui créerait une agitation dans le pays. 
J'ai deux fils et deux frères au front. Si je 
soutenais cet amendement, 90 % des membres 
de mon organisation m'abandonneraient. » 

Finalement, l'amendement a été repoussé 
par une majorité représentant 1.750.000 ou-
vriers contre une minorité en représentant 
577.000» 

New-York, 1* Juillet. 
Le ministère des Affaires étrangères de 

Mexico, a publié le texte de la réponse des 
Mexicains à la note de M, Lansing. 

Le mémorandum mexicain conteste plu-
sieurs lois la véracité des faits énoncés dans 
la note américaine et puis il déclare que les 
Etats-Unis n'ont pas le droit de maintenir des 
troupes armées sur le territoire mexicain. Le 
mémorandum comprend 35 charges, accuse 
les États-Unis d'avoir envoyé plusieurs no-
tes arrogantes au Mexique. Il met les Etats-
Unis au défi de prouver l'allégation que le 
Mexique a protégé les bandits qui commirent 
des déprédations en territoire américain: Il 
déclare que la présence des troupes américai-
nes au Mexique, incite, plutôt qu'elle n'em-
pêche les raids de bandits le long de la fron-
tière. Il accuse le général Funston d'avoir été 
do mauvaise foi en faisant une réponse éva-
sive au général Obregon, au sujet de l'entrée 
des troupes américaines en territoire mexi-
cain, après le raid de Clensprings. Il décla-
re, enfin, que le seul motif pour lequel les 
Etats-Unis ont arrêté le général Huerta, fut 
la crainte de le voir conspirer avec l'Alle-
magne. 

Une Espionné an Conseil k guerre 
Toulouse, 1« Juillet. 

Frieda Lipman, épouse Tribout, qui avait 
été condamnée pour tentative d'espionnage 
par le Conseil de guerre de Bordeaux à deux 
ans de prison et mille francs d'amende, vient 
d'être condamnée à nouveau, par le Conseil 
de guerre de Toulouse, à trois ans de prison 
et trois mille francs d'amende, le jugement 
précédent ayant été cassé pour vice de'ïorme. 

Mort du géographe 
Qnésimé Reclus 

Parfis, 1er Juillet. 
M. Onéslme Reclus, l'éminent géographe, 

est décédé aujourd'hui à l'âge de so'ixante-
dix-neuf ans, après une courte maladia 

Rome, 1" Juillet .s 
Le commandement suprême fait le coffl^ 

muniqué officiel suivant : 
Entre l'Adige et la valiéo de TerragnoIoV 

dans la journée d'hier, Intense action d'artil-
lerie. Notre infanterie a occupé Zanoili et 
Vallarsa. , 

Sur tout le front de Posina, notre avançât 
a oonfinué, malgré lo feu violent de nom» 
breuses batteries ennemies des positions do-
minantes du co! de Borcela, du mont SVlaggio 
eî du mont Toraro. 

A l'aile gauche, surmontant ia résistance 
acharnée da l'adversalro, nos troupes ont 
escaladé lo sommet du mont Majo, dont 
maintenant elles battent les pentes Nord, 
pour en chasser les éléments ennemis niché» 
entre les rochers. 

Sur la plateau des Setis-Communi, nos! 
troupes sont en contact étroit avec les posï-: 
tions ennamïes, dans un terrain difficile, et 
une lutta âpre se développa avec des bombes 
à main et de violents corps à corps. 

Dans le val da Sugana, la situation est 
sans changement. 

Nos pièces do gros calibre ont renouvelé", 
hier, le bombardement de Torlacoc, d'Inr.î» 
chen et Sillian, dans la vallée de Pusteria. 

On signale lo progrès de notre infanterie; 
dans les hautes vallées do Seisera (Fella et 
Seebach-Gajlitz), Notre artillerie a bombas-dé 
les défenses ennemies à Seila di Prastiïiî, et 
prés de Ralbie. 

Sur le front do l'isonzo, activité de i'arfik 
lerîe. La nôtre a provoqué de grands incen. 
dies dans la gare de Brogo-Carinzia (Gori-
zia). 

Dans le secteur de Monfalcone, nous avons 
élargi l'occupation de la cote 70, et repoussé 
les contre-attaques ennemies. 

ALBANIE. — Ayant reconnu la présence da 
troupes autrichiennes près de la tête da 
pont do GifiiHidqis, sur la Basse-Vojussa un 
détachement de notre cavalerie démontée a 
attaqué l'ennemi à ia baïonnette, le 29 Juin, 
et l'a obligé à prendre une fuite désordon-
née, le .poursuivant du feu de nos mitrai!« 
leuses et de mousqueterie. 

Nous avons fait 35 prisonniers autrichiens 
et pris des armes et des munitions. 

Signé î GABORNA. 

mmm Boselis 
approuvé par fa Chaire 

Rome, 1« Juillet. 
La Chambre vote, à l'appel nominal, païf 

391 voix contre 45, l'ordre du jour suivant da, 
M. Teso, sur lequel le président du Conseil, 
M. Boselli, avait posé la question de coni 
fiance. 

« La Chambre approuve les déclarations dU 
gouvernement, et passe à l'ordre du jour. » 

Sert glorieuse 
d'un aviateur italien. 

Rome, 1er Juillet 
Au cours de la séance de la Chambre, 19 

président a annoncé la mort glorieuse do 
l'aviateur Facta, fils du député et ancien 
ministre, tombé alors qu'il survolait le ter-
ritoire ennemi. 

Dans rEst-ÂMeaià 
ÛGHmqijé officie! anglais 

Londres, 1" Juillet 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

offlc'îeT'euivant : 

Le brigadier général Northav télégraphiff 
qu'à la suite de3 opérations à l'est des monts 
Livingstone, sur la rive nord-est du lao 
Nyassa, il a délogé les troupes allemandes du 
centre important de SJbema et les a chassées 
dans la direction du Nord, leur infiiçèant des 
pertes sensibles, faisant des prisonniers et 
capturant des dépôts d'approvisionnement» 
et du matériel. -

LES SPORTS 
CYCLISME 

SAINT-AfiTOINE-TRETS ET RETOUR 
Ce matin, à 7 heures très précises, sera donné $ 

Saint-Antoine, au Pont du Canal, le départ 'de 
cetta intéressante épreuve, réservée seulement aux-
coureurs de 4" catégorie et aux débutants. 

Un nombreux public ne peut maiiquei d'aller 
encourager nos jeunes champions et coutrihuer au 
succès de cette belle coursé. 

NATATION 
Au Petit-PaTlUOn. la Commission de natation da 

Littoral, fera disputer, ce matin, une épreuve da 
208 mètres, pour les coureurs de 2" catégorie et 
une autre épreuve de 200 métrés pour las débu-
tants. Le départ de ces deux courses qui ont réuni 
une quinzaine d'engagés, sera donné à a h 30 pré-
cises. 

ATHLETISME 
CHAMPIONNATS D'ATHLETISME 

C'est ce matin à S heures 30 que ee disputeront 
au Vélodrome, les V° championnats d'Athlétisma 
dU Stade Provençal. 

^I^uves au programme sont : 100 métrés. 
400 mètre». SCO métrés, i.500 métrés ; saut ea hau* 
teuT avec élan ; poids, disque, perche et longueur 
sans élan. 

iElIiEilEIJIIî» DfOTit 
CUISINIERES 

Le Beurra Végétal a Alpha B. R. c. s rem-. 
place 1 huile dans la triture, le beurre dans 
tous les usafees de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. B ne rancit pas ; son goût est exouiâ 
et son prix avantageux fait réaliser des ècor 
nomies sensibles dans les ménages 
n^M^SF, le ?3urt"G Vôsétal Alpha B.îî.O. 
tions bonnes maisons d'alitûenta-

B. ROBERTV et C» S. N. traverse du Moulin, 
La Capelette. Marseille. 

RENSEIGNEMENT UTILE 
Pour bien apprécier une chose, il faut la;; 

bien connaître. Il est facile de ee rendra 
compte de la perfection des procédés d'em-
ftouteillage de la Source Brault, car il est en-
voyé gratuitement une notice illustrée à aui-
conque en fait la demande 4 Société Brault.1 

a Sail-sous-Couzan (Loire). 

REMERCIEMENTS 

M. et M" Maurice Lacroix ; M" Jaoquelinff 
Lacroix ; M. et M- Alfred Lacroix • M» Cav 
mille Garcin et leurs lamilles, profondément' 
touches des nombreuses marques de svmna-
thie quife ont reçues à l'occasion du décès 
de leur Denise chérie, prient toutes les per-
sonnes qui ee sont associées à leur deuil cruel 
de. trouver ici l'expression émue de leurs plus 
sincères remerciements 

DE MESS3 REMERCIEMENTS et AVIS 
(Le Miny, Var) 

L-às familles Baudisson, Martin, Piche,-
id.ul, Larret et Latil remercient sincèrement 
les nombreux parents, amis et connaissances: 
clu Muy et des environs des témoignages de! 
sympathie qu'ils leur ont apportés à'l'occa-
ÏSMI^^W ,dce leur regretté M. Joseph BAUD1KSON, décédé au Muy le 24 juin, dans 
sa 68° année, et les prient d'assister à la' 
messe qui sera célébrée jeudi. 6 juillet. 

AVIS DE DECES (Aîx-en-Provenco) 

Les membres de la Société Saliit-Crépïn 
sont invites à assister aux obsèques de leuï 
çoln'gue M. RAMBERT Forttiné, qui auront 
lieu aujourd'hui 2 juillet, à 3 heures du eoir, 
rue des Chartreux, a ' 



UtKitiE DU JURY et HORS CONCOURS 
Lo bandaga GLASER guérit la hernie. C'est 

l'affirmation, de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curativo du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. J. GLASER est absolument 
Bans ressort ; il maintient les hernies le6 
plus anciennes, les réduit et les fait dispa-
raître.' 

Dans un but humanitaire, l'essai en est lait 
pvituitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Tarascon, 2 juillet, Hôtel du Louvre. 
Cavaillon, 3 juillet, Grand-Hôtel Moderne. 
MARSEILLE 4 et 5 juillet. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsuhce. 
Nice, 6 juillet, Hôtel Moderne, 61, avenue 

de la Gare. 
Cannes, 7 juillet, Hôtel des Négociants. 
Draguignan, 8 juillet, Hôtel Bertin. 
Toulon, 9 juillet, Hôtel du Nord. 
Avignon, iO juillet, Grand-Hôtel. 
Nîmes, 11 juillet, Hôtel de l'Europe et Pro-

vence. 
Le Vigan, 12 juillet, Hôtel des Voyageurs. 
Aiais, 13 juillet, Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. GLASER, 63, bou!. Sébastopol. Paris. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CIRQUE RANCY (Place Castellane). — Aujour-

d'hui matinée à. 3 heures ; soirée à 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions inédites à Marseille, 
l'roupe de premier ordre; clowns et augustes étour-
Ussants. Lo soir, service de tramways pour le 
tetour en vUle. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 30, 
»t en soirée, à 9 h., Les Dragées d'Hercule, l'im-
nense succès de fou rire, avec une excellente inter-
prétation. Fauteuils, 3 Ir. ; balcons, 2 Ir. ; prome-
noir, 1 Ir. Location ouverte. Téléphone : 9.65. 

PALAIS-DE-CEiStAL. — Aujourd'hui, matinée 
sensationnelle avec Ardath, le phénomène extra-
ordinaire, qui reste pendant plus de 4 minutes sons 
l'eau où après avoir mangé, lumé ou ûorml et 
livre un combat à un crocodile; Cariel, l'excellent 
comique, la Reyna, Thipps, Rachel le Noël, Senka 
tt Davis Stim et Stom. Sur l'écran ; la partie, ciné-
matographique : Le Château de Thornneld. 

ALCAZAR-CINÔMA. — Aujourd'hui, spectacle sen-

DERNIERE CREATION 

Chronomètre RAD10R (déposé) 
imitation parfaite de l'or, sans do-
rure, mouvement soigné, ancre sur 
rubis. 
Grandeur pour hommes... 18 fr >0 
Grandeur pour darnes 20 fr. *j 
garanti 20 ans 6tir facture. Envsî 
franco contre remboursement ou 

mandat adressé au Grand Comptoir National 
d'Horlogerie, à Besançon. 

sationnel avec la mytérieuse Myloska, des Folies-
Bergère. Programme Cinématographique inédit. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 heures, 
grande soirée de music-hall avec au programme : 
Laforgue, Jo roi du rire; Raphaël M.; Mlle Laval-. 
Hères, Mlle Simplette, etc. Tramways réservés. Dans 
les. jardins concert de 4 heures 30 â 7 heures et 
cinéma i 9 heures. Entrée libre. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30, re-
présentation de Music-Hall. Fauteuils, 1 ir. 25; 
promenoirs et galeries 0 fr. 60; galeries, 0 fr. 30. 

eragies et uisparos 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Prière aux grands blesses rapatriés d'Allemagne, 

qui pourraient donner des nouvelles du jeune 
Honoré Marcel, soldat au 158" régiment d'Infante-
rie, il* compagnie, disparu le 26 septembre 1915 
à Angres, Pas-de-Calais. 

Ecrire à ses parents, rue Nau, 62, Marseille. 
NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 

de nou3 demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
gui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a'pu leur donner 
satisfaction. 

Bourso de Marseille du 1er Juiiiet 
3 % Nominatif, 62 25 ; coupures, 62 25.— 5 % Cer-

tifie, 89 30; coupures de 100, 89 25.— Egypte Dette, 
7 %, 436.— Espagne, coup, de 160 peset de rente, 
99 '50.— Russie 5 % 1900 , 87 - 70.— Turquie, 4 %, 
58 75; coup, de 100, 58 75.— Panama, 108.— Usines 
de Brianslc, 355.- Ville de Paris 1898 2 %, 317.— 
Foncières 1S79 3 %, 46G 50.— Foncières 1S85 2 00 %, 
cinquièmes, 76.— Communales 1891, 3 %, 306.— Com-
munales 1900 3 %, 383.— Communales 1912 3 %, 200.— 
Foncières 1913 3 1/2 %, 397.— P.-L.-M., fusion an-
cienne 3 % 344.— Société Marseillaise do Crédit, 
act. 11b., 505; act. 250 fr. payés, 520.— Cyprien Fa-
bre et Cie, 714.— Société Nouvelle d'Embarcations 
de Servitude, 80.— Fraissinet et Cie, 527.— Message-
ries Maritimes, 138.— Compagnie de Navigation 
Mixte, 410.— Société Nouvelle des Raffineries de 

S S. rue Saint-Ferrée! 

Domain LUSIDi e! ÎOSIIQ la Semaine 

des modèles Robes et Chapeaux d'enfants, 
Blouses et Peignoirs pour dames, avec S 
grands rabais sur les prix marqué3. 

Sucre de Saint-Louis, 1.400.— Vermtnck C. A et 
Cie, 110 50.— Afrique Occidentale, 1.405.— Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 93.— Fournier L 
Félix et Cie, 170. — Société des Grands Travaux dé 
Marseille, 700.— Société du -Petit Af«>'sei(!ais, 350 — 
Ciments R. Boyer 4 1/2 %, 425.— Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille, 4 %, 408.— Messageries 
Maritimes 3 1/2 %, 323.— Froid' Soc. 117. 

ETAT- GïVïL 

NAISSANCES du I'" juillet.— Martinez Vinccnte, 
Saint-André.— Borrais Mathieu, rue de la Dorade, î, 
— Cossu Marie, rue Jouve, 1.— Leca Solange, che-
min de l'Oriol, 37.— Dagomel Marie, rue Jaubert, 
32. — Fontana Jean, rue Samatan, 48.— Oliivier 
Suzanne, rue de la Liberté, 47.— Costa Elisabeth, 
rue Calsserie, 21.— Piazza Joseph, rue do Polo-
gne, 2. — Mollln Antoinette, place de l'Ob&sr-
vance, 4.— Bouclier Auguste, Le Merlan.— Perlnl 
Charles, traverse de l'Olivier, 39.-^ Deleull Césa-
nne, chemin des Aygalades, 14. 

Total : 20 naissances, dont 7 illégitimes. 
DECES du I" juillet. — Jean Louise, 25 ans, rue 

de la Liberté, il.— RIpert Fany, 80 ans, rue Conso-
lât, 41.— Cuslnay Sydonle, 58 ans, rue Méry, 26.— 
Mitrano Antoine, 18 ans, Mazargues.— Amoretti 
Victor, 57 ans, rue de la Mûre, 23.— Mlnana Encar-
nacion, 17 mois, l'Estaque-Plage.— Baudran Jo-
seph,' 78 ans, La Valentlne.— Brémond Antoine, 
53 ans, Sainte-Marthe.— Bonnoure Victoire, 76 ans, 
Saint-Barnabé.— Neble Elisabeth, 48 ans, boulevard 
do la Corderie, 70.— Giannotti Joseph, 2 ans, bou-
levard Pardigon, 14.— Bonnefoy Roger, 7 mois, rue 
SalntrPierre, 205.— Orsini Julie, 48 ans, boulevard 
de Strasbourg, 6.— Granier Francoisa. 67 ans. rue 
des Pistoles, 20.— _ 

,— Mastàgll Jean, 70 ans, rùè des Pisto-
les, 7.— Galliano Augustin, 49 ans, Sainte-Mar-
guerite.— Barry Iphegenie, 48 ans, rue Julia, 7.— 
Chambon Sauveur, 6 jours, allées de Meilhan, 8.— 
Albergno Marius, 53 ans, impasse de Roux, 3.— 
Caflero Rosa, 79 ans, ruo do la Dorade, 2.— Cas-
telli Antoine, 68 ans, Sainte-Marthe.— Rougier Jean, 
74 ans, rue de Crimée, 134,— Béraud Joseph, 57 ans, 
rue Saint-Sébastien, 09.— Balcet Yvonne, 23 mois, 
rue Montolieu, 11.— Gautier Claire, 25 ans, traverse 
Plerres-des-Moulins, i.— Vachter Jean, 6 ans, bou-
levard Jacquand, 22. 

Total : 32 décès, dont 7 enfants, plus 2 morts-né. 

Plus d'Ai£uisa°e I Les 6 lames durent 10 ans i™\COUTELLERIE TOUSSAINT-GÂUDiB 
X25^ 4<i,Ruede Rome, 44(âns;lj r. de la Darse) 

En vente s RASOIR a GILLETTE D 

ut si nervei 
Tous nos COBÏPZ.ETSJ sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
a immi sa 

MARSEILLE 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

j Ruo St-Forréol, 60. 
f B.l de la Madeleine, 87 

Bulletin Commercial du Ier Juillet 
BLES. — Blés du pays, Ir. 36,50 ; blés ten-

dres palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Maïs Annam, fr. 38 disp. logés ; Egypte 
blanc, fr. 36 ; ' I'onltin, fr. 37. — Caroubes, 
fr. 31 ; exotiques, fr. 27 palan les 100 kilos. 
— Avoine Espagne, fr. 43 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à. la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 59 ; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois du-
chés Maroc, fr. 46 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 45. 
— Chenevis Mandehourie, disp. fr. 104. — 
Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 96 : petits, 
fr. 34 ; japonais Dolfukus, fr. 83. — Pommes 
de terre Hollande et Var, fr. 30 à 35 ; rouge, 
Var, fr. 25 à 27 ; dito Oran, fr. 27 à 29 ; dite 
Espa'gne, 27 à 23. 

ITjpiJb'o.ïî.© «lu. rFa»a."vail 

vu On demande un jeune homme pour 
faire les courses, chez Henry, 39, cours Bel-
sunce. De suite. 

vu On demande un menuisier machiniste 
et un apprenti, 6,* rue Gillibert. 

vu On demande pour restaurant dame ou 
demoiselle pour seTvir la table, homme pour 
la plonge. S'adr. rue de Village, 14, maga-
sin de primeurs. 

vw On demande chez M. Desteffanys, tail-

Nos bom «mis les Anglais disent , " LE TEMPS EST DE L!ARGENTS Comme"" 
cuJ'Soyez pratiques, n'ayez pas quatre montres ([ifr ne marchent jtimn^, n'en çvez qu'une, mais c|U) eoil bunuc, 

En »o.» adressant î la QUNDE FABRIQUE FJUÛISE FÛUQjjE vous aurez le maximum il. 
garantie, plus d'ennuis pou» vous, plus U'interlfiédialrs qlij ont 'itiifKn ti faire des reparanon^nou* 
Jepàrons gratùîtemen! les montres qui sor(enl de noire ilsine, Nous fabriquons loul ce qui se laii de 
liïen et de beau., ïlien en Kamcloto tjon marché qui revient tqujours cher;-inaîà par nos catalogues, 
un shSii Hamense ia tnoalres et chronomètres,, de bijoux arCOrques et solides vous seront vendus 

au comptant et expédiés contre remboursement, an 
même prix qu'avant la guerre. 

PRIX DE FABRIQUE 
FACULTÉ OE RETOUR EN CAS DS NON CONVENANCE 

QSranlij 5 an» 

2S fr. 

i ?o oi» cstilogu» 
CHRONOMÈTRE métal extî* 
litiric, mouvement oncr« de 
«isuic précision, 15 ruL.ï, cij> 
glaj;e garanti une minute |i>» 
•CWtlnêi rtSilîtnnce «hiolû» 
«OlUre Ici choc*, gravure or, 
tUtlquc, donne l'illusion ,«t 

Ircftc !?(Ufinimcat blinr <u>au 

Caromis 10 an» 
30 fr. 

REMONTOIR argent, p- liotn> 
dit,, doubla cuvette arucol, 
tkoite forte, runsïlve, lr£i boq 

vetn:til cylit)d.a-,10 rutl^j 

Garanîle 6 ans 
" 30 fr. 

fJermmdeirnotw n'JÎouril'lniï'. mîms noir» 
niannillque calBlo^tiQ qtta noua espt ' 
jjnili, «I tnmert sur «impie demoudv 

IL CONTIDOT 
2.000 DESSINS DE 

MONTRES 
CHAINES 

Ff* 320 6u Catalogue 
fie MO HTOIR ilitne. doobl» 
1 otte srgeol. tr*i bell.i clit-, 
tur„, trcsltibn utouvemuf 
«Ktladrr, 10 ru VU-

Garantie 5 srt» 
30 fr. 

leur, rue Adolphe-Thiers, 25, un jeune hom-
me pour faire les oourses. 

vw On demande ouvrier amidonnier étiez 
Charasse. 28, avenue du. Prado. 

vw On demande des jeunes filles figées de 
13 à 15 ans, présentées par leurs parents. Bis-
cuiterie, 13, rue d.e Village. 

vw On demande un emballeur, muni de ré-
férences, à La fabrique de couronnes, £2, rue 
Tapis-Vert. Se présenter le matin. 

vw On demande un garçon de 14 ans, pour 
faire les courses, 88, boulevard de la Made-
leine. 

vw On demande un jeune homme de 15 
à 16 ans pour faire les courses de bureau. 
S'adr. Michel Mazzella, 1, place Sadi-Camot, 
au 2°. 

vw On demande jeune homme de 15 à 16 
ans, pour aider à l'entretien d'une automo-

bile. S'adr. chez M. Michel Mazzella et Cie, 
1, place Sadi-Camot, au 29. 

vw On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, droguerie. 27, boulevard Dugommier. 

vw On demande des coupeurs de tiges, fa-
brique de chaussures, Malaspina, 30 rue du 
Muguet. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS nains, vos douches, 
massages M ms de oaDeur,etc, * 
de choisir Le 
allées de Meilhan, 14. 

0, ras de h République - Cours Saint-Louis, 12 

S 

DE 

ET 

DE LA 
Toutes les anciennes méthodes abolies. 

Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 
Certains cas guéris en 15 jours. 

Cette cure, ne dépassant jamais 72 jours, est l'œuvre d'un 
jeune docteur de la Faculté de Médecine de Paris 

Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé la Guérison 
tertaine de la Tuberculose. On y voit avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points, et 
leurs toxines neutralisées presque instantanément, au point 
que le malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a 
commencé. Le soulagement apparaît en une seule nuit, la 
toux s'arrête.les expectorations deviennent normales,l'angoisse 
et la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil 
et les forces renaissent. ApTès avoir purifié les poumons, 
cette cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles malades 
par des alvéoles frais et sains. On reprend possession de soi-
même avec cette joie intime qui accompagne le retour à la 
santé, et tous ces bienfaits se manifestent si vite qu'on se 
croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
fcréer parmi les personnes faibles de la poitrme une commo-
tion sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux 
qui en font la demande par lettre ainsi adressée : Livre 230 E, 
Phaxmacis Perraud, 132, Palais-Royal, Paris. , 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PAUL BEVEZE. 8-ie, raa surate, wmu 

mm ■ TOULOM 
Le samedi, 8 juillet 1916, à 

10 heures, dans la salle de 
vente des Domaines, au Port-
Marchand, 

sur soumissions, à déposer au 
bureau des Domaines, à Tou-
lon, 6, rue Dumont-d'Urville, 
le- vendredi, 7 juillet, avant 
4 heures du soir, de 15 Fou-
dres, provenant des Subsistan-
ces de la Marine (chai n" 3). 

(Voir les affiches) 
camionneur-livreur est 
demandé, 27, rue Saint-

Sépulcre. S'y adresses aujour-
d'hui dimanche, de 9 h. 1/2 à 
11 heures. 

Paradis. 

boucher est de-
mandé, 540, rue 

BOULANGERIE WrlSnt* 
Louis-du-Rhône,pour cause de 
santé. S'adresser à M. Lau-
gier.agent du Petit Provençal. 

LAflN professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é 
lèves. S'adresser 125. rue Pa 
radis, prix modéré. 

VIEUX JOOHM 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

Demain LUNDI 3 Juillet 

DflfiS TOUS îiOS RATONS BOUS PilESElTOSS DES HâRCB&BSIS£S 

articles d'Eté, fins de Séries, Coupas, Coupons, 
Marchandises défraîchies, etc., etc. 

' Des lots de CHE DISETTES batiste blanche, très jolies façons, 
depuis O.Q5 j des lots de PEIGNOIRS tissu lavable depuis 
3.95 | des lots de PARE-pOUSSlEUE en toile, pour Dames 

., façon flou ou tailleur, 29 /r., 19,9 ,, 3 3.95 9.95 et 7.95 | ud lot de 
T1STE, lingerie lavable grande larqeuv, O.QSj un lot de MOUSSELINE créponnée, lavable, grande largeur, tous 
coloris, te mètre, 0.75 ; u?t lot de TULLE grec ?iot'r à pois, largeur 100 centimètres, pour blouse, le mètre, il.45. 

depuis 11.95 i des lots de COSTUMES d'ut 
BA 
Ie3 

OCCASEO.\TS en tout ce quî concerne les BAINS de MER et la CAMPAGNE 

COURS SAINT-LOUiS 

Demain LUNDI et Jours suivants 

DES. MI.Ll.IERS es ©ygP&SSOPiS1 
rapides et radicales obtenues dims les cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles oveo le 
Traitement Dépuratif, Végétai, Inoffensif 
<3". 2R.S. X3^8à.SS€3.^,E2>;ES da T£XTSt^^,m 
prouvent guo cette méthode constitué' aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Ecsôm&s, 
folncîe, .Dartres, Chais dea Chevaux:, Fcllicules, 
XiémanseoiBonsi,jPsoriaeiiB, Sycosis, Acné, Sierpàs, 
JBoxiions, Plaies eua: Jambes, Ulcèrsa, Eczémas 
Variqueux, Zïémorrhoidea, Glandes, Humours 
Proides, Vjces da Sang-, etc. — lïéoultata immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. * 
Ecrira: X»A3StG&JE»Et, Pn'«=.Cliiiriis"te. Tarbcs (ÏL-P.) 

ge Desioîecîlon 
DESTRUGTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

XjsEa» Plaocéenne 
25, rua de la Paluet. Téléphone 11.48 

Ventes ou Achats 
a Commorcs 

i^es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

or B 

vendu son bar-fest., 
rue Guérin, 1, à M™ Arnaud, 
opp. chez M. Campredon, rue 
Auphan, 21. 

¥ mmmmi MILITAIRE 
121, cours Lieutaud, 121 

Concours restreint pour l'en, 
treprise de fabrication de 

' pain de troupe. 
Un , concours restreint pour 

l'entreprise de fabrication de 
pain de troupe à la ration 
dans la place de Tarascon, à 
exécuter, du 1" août au 31 oc-
tobre 1916, aura lieu le mer-
credi, 12 juillet, à 2 heures du 
soir, à la 4° Sous-Intendance, 
121, cours Lieutaud, à Mar-
seille. 

Les personnes désireuses de 
concourir devront faire con-
naître leur intention de sou-
missionner avant le 8 juillet 
à la 4" Sous-Intendance, où 
on leur fournira tous les ren-
seignements nécessaires. 

artemenls ffieoiiiés 
GittfflSRES & CUISiNES 

46, rue Fortia, 46 

BONS OUVBŒBSuetXre-
ron et monteur sont deman-
dés à l'entreprise Chagnaud, 
à Arenc, mcle G. 

E de bons ou-
vriers tonne-

liers. S'adresser à la Grande 
Brasserie du Sud-Est, Beau-
caire (Gard). 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

SAGE-FEMME rSS. 
Place enfants Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

OU PINIO VENDE 
lin î\ MIS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Motrite. 

La lemme atteinte de Métrtte gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est Infaillible a la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY. guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrisa. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est lerégu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. «dressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

SIROP INFANTILE 6ÏMÎÉ V^é^ïïiïiïR 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.En vents partout. Dépôt iPIlioHEILHAN, 8, al. Heilhu. Si môEsr des imitations, , 

E Je suis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et ôchan-

UUoû.DlANOUX^Uarmacien^dchemin d'Aix, 30, Marseille. 

demandés pour 1^* hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M, Alexandre Samama, ave-
nue Gau, à s>a* (Tunisie). 
MADIMC Dans l'intérêt de ia 
ITlAhiiTL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par toût-
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire , les opti-' 
ciens de marine Bianchettî et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

RfETlIPlf 22 ans, cherche em. 
Ci"Uulk ploi aux écritures 

et le dehors. Bonnes référen-
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

VESTE GROSSES PRITES BEUÏES 
Briquas Réfractaires 

Môtral,136, c. Lieutaud, t. 19.0Î 

PflfCCCC vides, contenance 
liAlOOCO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce, l'aklna, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

8p appartement meublé, 
CL, quartier Préfecture, 1" 

étage. 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

TROUVÉ petite somme ai* 
_ gent. La réclame* 

67, rue S'-Pierre, à M. Paillon. 

Le Gérant : Vicron HEYR1ES 
Imp.-Stér. du Peut Provençal 

rue do la Darse. 75. 

Feuilleton du Petif Provençal du S Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

Le directeur des Vairiétés-Paxisiennes se 
trouvant à côté du jeune compagnon de 
Diane, celui-ci dit : 

— Monsieur, conduisez donc Martinet à 
Un cocher qui le ramènera chez lui. 

— Mais j'ignore son adresse, lit le di-
recteur. 

— Je vais vous la dire : 25 bis, rue du 
Sentier. 

Le directeur s'éloigna. 
— Vous connaissez l'adresse de...- cet 

homme ? demanda Diane, stupéfaite. 
— Oui, répondit négligemment le prince. 

Je m'intéresse à votre beau-frère. 
Diane rougit et ne dit plus rien. Seule-

ment, elle tourmenta machinalement la 
lourde perle qui terminait, maintenant so-
litaire, son collier. 

— Prenez garde, madame, dit le prince 
Agra, Prenez garde qu'il n'advienne de cette 
perle ce qu'il est advenu de l'autre. Faites 
qu'elle ne tombe point, car peut-être ne la 
trouverait-on pas aussi facilement que la 
première. 

— Elle est donc aussi précieuse î de-
manda Diane, 

— Je vous dis, madame, que ce serait 
dommage, car la belle Gabrielle la trouva 
dans son mouchoir un jour que son royal 
amant la fit pleurer. 

— Prince, je conserverai comme une re-
lique sainte cette larme historique, fit 
Diane en souriant. 

Mais le prince ne souriait pas. 
Ils étaient dans le vestibule. On y avait 

élevé une sorte de cabine de toile éclairée 
à l'électricité et dans laquelle des groupes 
se faisaient photographier. 

— Je voudrais avoir un portrait de vous, 
madame, dit le prince en conduisant la 
jeune femme à cette cabine. 

Diane alla prendre position dans la ca-
bine. 

Elle vit" passer le directeur, avec Marti-
net, celui-ci se défendant, ne voulant pas 
s'en aller et promettant, des larmes dans 
les yeux, qu' « il ne recommencerait plus ». 

Le directeur resta sourd aux plaintes de 
Martinet, descendit celui-ci sur le trottoir, 
héla un fiacre, mit l'homme dedans, et 
donna l'adresse au cocher. 

La voiture n'avait pas fait dix mètres que 
la tête de Martinet passait à la portière. 

— Eh ! bourgeois 1 criait Martinet au co-
cher, arrête-toi au troquet du coin. A cette 
heure, il doit être... « rouvert 1 » 

— Y en a qui ferment jamais !... répliqua 
le cocher. On y va, mon frangin !... 

Il était cinq heures quand le prince Agra 
et Diane quittèrent les Variétés Parisien-
nes. Diane n'avait plus de volonté, plus de 
caprices, plus de désirs... Au bras du prin-
ce, elle se laissait mener, elle s'abandon-
nait. 

Après la séance de photographie dans la 
1. cabine de toile, elle redevint la chose du 

prince. Elle se sentait son esclave, et ne 
refusait point cet esclavage, et ne s'insur-
geait point. Elle ne montrait même plus 
d'orgueil ; sa joie ne lui venait plus de son 
triomphe, de IVmvie des autres ; elle s'an-
nihilait dans le bonheur immense d'avoir ce 
jeune homme à elle, à côté d'elle. Diane 
marchait dans un rêve... 

Quand ils sortirent, ils eurent une escor-
te. Des domestiques furent sur les marches 
du seuil avec des flambeaux. On ne savait 
qui leur avait commandé cette illumination. 
On ne savait qui ils étaient ni à quels maî-
tres ils obéissaient. La foule s'était ruée 
dans le vestibule et faisait une sortie triom-
phale au jeune couple. 

Un carrosse attelé de huit chevaux atten-
dait. Des postillons montaient les chevaux. 
Le prince fit monter Diane dans le carrosse 
et l'y suivit. Quand la portière fut refermée, 
on entendit le galop d'une petite cavalerie. 
Elle parvint, rapide comme l'éclair, jusqu'à 
l'équipage, qu'elle entoura. Il y avait là une 
vingtaine de cavaliers hindous, qui brandi-
rent des sabres à un commandement qui 
retentit dans la nuit. Alors, les postillons, 
l'équipage, les cavaliers, tout s'ébranla, 
pendant que la foule, massée sur les degrés 
supérieurs de l'escalier des Variétés Pari-
siennes, faisait entendre des hourras et 
éclatait en bravos frénétiques. 

L'équipage et son escorte suivirent les 
grands boulevards, la rue Royale, traver-
sèrent la place de la Concorde et montèrent 
l'avenue des Champs-Elysées. Ils s'arrêtè-
rent place de l'Etoile, à d'eux pas de l'Arc 
de Triomphe. 

Un coupé, qui attendait au coin de l'ave-
nue Friedland, s'avança et vint se ranger 
près du carrosse. 

La porte du carrosse s'ouvrit ; Diane en 

descendit. Elle écouta une voix qui venait 
de l'intérieur du carrosse. 

— Cette voiture est la vôtre, madame, 
disait la voix. Elle vous conduira chez vous. 
Il faut nous quitter. 

— Que votre volonté soit faite, répondit 
Diane. Mais, dites-moi, quand aurai-je la 
grande joie de vous revoir ? 

— Chez vous, madame, à vos « tableaux 
vivants », dans quinze jours. 

Quelqu'un ferma la portière. Le carrosse 
reprit sa route, suivi de sa cavalerie, et 
Diane resta sur la place à le voir s'éloigner, 
disparaître... 

Elle se tourna enfin vers son cocher, qui, 
sur le siège dd coupé, attendait, 

— Jean, dit-elle, qui donc vous avait 
donné l'ordre de venir m'attendre ici ? Je 
vous attendais à la sortie des Variétés-Pari-
siennes, comme il était convenu. Vous n'y 
étiez point, et heureusement pour moi que 
j'eus l'équipage du prince... 

Jean répondit : 
— Qui m'a donné cet ordre ? Mais c'est 

vous, madame ! 
— Moi ? Et comment l'entendez-vous, 

Jean 1 
— Je n'ai fait qu'exécuter les instruc-

tions que vous m'avez envoyées dans cette 
lettre, fit Jean en lui tendant un papier 
qu'il sortit de sa houppelande. 

— Une lettre de moi ? Quand Pavez-vous 
reçue î 

— Cette nuit, à deux heures, madame, 
On m'a même réveillé pour me la remettre. 

Diane prit le papier et l'approcha de la 
lanterne. Elle lut : 

« Soyez cette nuit, à cinq heures, au 
coin de l'avenue Friedland et de la rue de 
Tilsitt, avec le coupé. Vous verrez, à cinq 
heures et demie! arriver un équipage qui 

se rangera près de l'Arc de Triomphe. 
Vous rejoindrez cet équipage. 

« DIANE ». 

— Cela tient du prodige l s'écria Diane 
après avoir lu. Voilà bien une lettre de 
moi et voilà bien ma signature l Et, ce-
pendant, je n'ai point écrit et je n'ai point 
signé ! 

— Regardez, madame, reprit le cocher. 
Ce n'est point seulement votre écriture et 
votre signature... 

— Oui, oui, continua Diane, c'est en-
core mon chiffre... 

^- Et votre papier...-
— Et mon papier... 
Diane releva la tête et regarda encore 

du côté de l'avenue de la Grande-Armée... 
— Ah ! mon Dieu I dit-elle, prise d'une 

véritable terreur, que veut dire ceci 
Elle monta dans son coupé et cria :: 
— Et maintenant, avenue Raphaël l~« 

VI 
Les aventures d© Po-ld 

Quand le carrosse du prince, quelques 
minutes auparavant, s'était arrêté à lArc 
de Triomphe, Diane avait demandé : 

— Que nous arrive-t-il 1 
— Oh ! rien, madame, avait fait le prince, 

il nous arrive simplement qu'il faut nous 
quitter. 

Diane releva sa tête qu'elle avait posée 
sur l'épaule du prince. Elle ne pouvait en 
croire ses oreilles. Quitter celui qu'elle 
considérait déjà comme son-royal amant... 
Le quitter, et pourquoi ? 

Depuis leur départ des Variétés, aucune 
parole n'avait été échangée entre eux, au-
cune. Diane s'était réfugiée en lui. Elle 

était heureuse comme jamais elle ne fut 
heureuse. Depuis qu'il lui était apparu, la 
splendeur de cette apparition et les divera 
événements qui avaient suivi l'avaient 
plongée dans une admiration et dans un 
trouble inconnus. Le prince, celui qu'elle 
avait attendu et dont elle avait désespéré,, 
s'était enfin révélé ! Et il lui était apparu 
adorable et redoutable I Et le mystère qui \ 
semblait l'entourer, la toute-puissance et * 
la force qui paraissaient être les siennes, 
lui faisaient plus cher encore cet être au-
près duquel elle éprouvait une jouissance 
infinie à se sentir toute petite, toute pei 
tite... 

Aussi, quand il lui avait dit : Il faut nous 
quitter 1... elle avait été douloureusement 
surprise, mais elle n'avait point protesté; 
elle avait admis la séparation immédiate,. ■ 
tant elle- s'avouait à elle-même qu'il était 
son maître. 

Mais quand elle fut toute seule dans soni 
coupé, elle pleura. 

Elle pleura, car elle sa dit s « Je l'aimé 
et il ne m'aime pas ». 

Elle pleura, car il se passait en elle dea "€ 
choses inconnues qu'elle ne s'expliquait 
point. 

Le coupé s'arrêta. On était avenue Ra> 
phaël. La grille du jardin fut ouverte. Le 
coupé pénétra dans le jardin, vint au per« 
ron de la villa. Cinq minutes plus tard, 
Diane était dans sa chambre. 

Une soubrette vint à elle. Elle la ren* 
voya. 

— Jé veux être seule! dit-elle, Allei voua, 
coucher. 

.GASTON LEROUX.. 

(La suite à demain^ 


